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Depuis plus d’un an, le monde vit au rythme de la pandémie et de ses variants 
successifs. Cela a engendré une atmosphère d’angoisse généralisée, alimentée 
aussi par les annonces souvent alarmantes et parfois contradictoires émanant 
des milieux scientifiques. 

La crise a frappé durement le sport à tous les niveaux. Nombreux sont les peti-
ts clubs sportifs qui ont cessé ou considérablement réduit leurs activités. Ils ne 
commencent, timidement, qu’à les reprendre.

Les Jeux Olympiques de Tokyo auront lieu. Rarement cependant la pression 
médiatique et politique, au Japon en particulier, n’aura été aussi forte pour que l’événement soit annulé. Il faut sa-
luer la résilience du CIO à cet égard et souhaiter de tout cœur que la fête mondiale du sport soit réussie.

Les activités de nos Clubs reprennent des couleurs et nous continuons à nous concentrer sur l’essentiel de notre 
mission. Cette mission, c’est la promotion de l’éthique dans le sport, à tous les niveaux et en utilisant tous les instru-
ments possibles. Nous aurons cette année de belles opportunités de mettre cet objectif en œuvre.

En septembre, ce sera d’abord la deuxième édition du World Fair-Play Day. Ce projet, salué par le CIO, veut mettre en 
valeur chaque année, le 7 septembre, les vertus du Fair-Play. 

Imaginé et organisé par le Panathlon Club Wallonie Bruxelles sous l’égide du PI, cet évènement est également soute-
nu par le Comité International Fair-Play et l’European Fair-Play Movement.

En octobre, pour la deuxième fois dans le cadre de sa collaboration avec la Confédération Internationale Travailliste 
et amateur (CSIT), le PI aura l’occasion de remettre son prix Panathlon. Ce prix récompense une personnalité, choisie 
parmi les propositions des pays membres de cette organisation, pour le caractère exemplaire de sa carrière sportive. 

La Fondation Domenico Chiesa du Panathlon International joue un rôle essentiel pour servir les objectifs de notre 
Mouvement. En collaboration avec la Fédération Internationale Cinéma Télévision Sportifs, elle lance un concours, 
ouvert à tous, de courts-métrages sur le thème du sport en tant qu’instrument de promotion des droits de l’Homme. 
Vous découvrirez les caractéristiques de ce concours dans la présente édition de notre revue.

Avoir un comportement éthique dans la pratique du sport, c’est en particulier respecter les règles, accepter les 
décisions de l’arbitre, respecter l’adversaire. Cela ne va hélas pas de soi. L’enseignement de ces valeurs dès le plus 
jeune âge est essentiel à cet égard. 

Le travail du psychologue du sport, ainsi que vous le lirez dans ce numéro de la Revue, joue un rôle important pour 
renforcer le mental du sportif adulte et donc ses performances. Nous croyons que la santé mentale du sportif com-
plet requiert aussi qu’il soit en paix avec lui-même. Pour cela, le respect en tout temps des règles du Fair-Play, dont 
l’importance lui aura été enseignée, ne peut que l’y aider.

Je souhaite à tous de vivre un excellent été, de voir de magnifiques images du sport à son plus haut niveau et une 
bonne lecture de notre Revue

Pierre Zappelli
Président International

Un nouveau départ…mais avec prudence
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FORUM INTERNATIONAL DU CIO SUR L’AVENIR OLYMPIQUE 

Les athlètes sont tous d’accord 
Oui à Tokyo avec les règles

Près de 2 000 membres de commissions des athlètes 
se sont inscrits pour participer à distance au 10e Forum 
international des athlètes, le plus grand événement jamais 
organisé pour représenter les athlètes, les 26 et 27 mai 
2021.
Ont assisté à cet événement virtuel : les membres des 
commissions des athlètes de 199 Comités Nationaux 
Olympiques (CNO), de toutes les Fédérations Internatio-
nales des sports olympiques d’été et d’hiver, de l’Agence 
Mondiale Antidopage (AMA), du Comité International 
Paralympique (IPC), de tous les comités d’organisation des 
Jeux Olympiques (COJO) et des associations continentales, 
ainsi que des représentants de l’Association mondiale des 
olympiens (WOA) et des membres d’associations nationa-
les d’olympiens.

Pendant les deux jours qu’a duré l’événement, les représ-
entants des athlètes se sont réunis en ligne pour discuter 
d’une série de sujets importants. Le bien-être et le soutien 
apporté aux athlètes étaient au centre de la première 
journée, avec des contributions sur les thèmes de la santé 
mentale et de la protection des athlètes.

Des informations actualisées et des discussions sur les 
Jeux Olympiques de Tokyo 2020 et les Jeux Olympiques 
d’hiver de Beijing 2022 ont été les points forts de la deu-

xième journée, ainsi qu’une séance de questions-réponses 
avec le président du CIO, Thomas Bach.

Jeux Olympiques de Tokyo 2020

Lors des sessions du deuxième jour, de nombreux athlètes 
ont partagé leur enthousiasme et leur confiance dans les 
Jeux Olympiques de Tokyo 2020. Reflétant le succès des 
épreuves tests organisées au cours des derniers mois, 
les athlètes ont également fait part de leur engagement 
à respecter les mesures décrites dans les Playbooks afin 
d’offrir des Jeux Olympiques sûrs à tous les participants et 
au peuple japonais.

Par ailleurs, les participants au Forum ont souligné l’impor-
tance de leur rôle dans le partage actif des informations 
avec leurs pairs afin de s’assurer que tous les athlètes 
disposent des dernières informations et comprennent 
clairement les dispositions en place à Tokyo.

Séances parallèles

En amont des deux journées du Forum, des séances de tra-
vail parallèles ont été organisées pour les commissions des 
athlètes de chacun des cinq continents afin de discuter de 
la représentation et de l’autonomisation des athlètes, ainsi 



que des séances parallèles consacrées à la lutte contre le 
dopage et aux recommandations de l’Agenda olympique 
2020+5.

Collectivement, à travers les différentes tables rondes, les 
sessions de questions-réponses et les séances parallèles, 
les représentants des athlètes ont identifié les domaines 
qui requièrent le plus d’attention afin de permettre à leurs 
commissions des athlètes de représenter efficacement et 
activement la voix de ces derniers.

Promouvoir les droits et les responsabilités des athlètes

Conformément aux recommandations de l’Agenda olym-
pique 2020+5, les points suivants ont été renforcés/souli-
gnés par les participants du 10e Forum international des 
athlètes.

• Le CIO doit intensifier ses efforts pour s’assurer que tous 
les CNO et FI soutiennent leurs commissions des athlètes 
afin qu’elles soient efficaces dans leur rôle de représent-
ants des athlètes.

•  Toutes les FI et tous les CNO doivent adopter et mettre 
en œuvre la Déclaration sur les droits et responsabilités 
des athlètes.

• Tous les CNO et FI doivent rendre leurs sources de finan-
cement transparentes pour toutes les parties prenantes et 

communiquer clairement sur les différents soutiens directs 
et indirects qu’ils offrent aux athlètes.

•  La commission des athlètes du CIO, en collaboration 
avec le groupe de travail sur la santé mentale, doit mettre 
en place une formation pour les commissions des athlètes 
afin de les préparer à mieux soutenir et guider les athlètes 
dans les moments difficiles.

Kirsty Coventry, présidente de la commission des athlètes 
du CIO, a conclu : “Ensemble, nous pouvons faire une 
énorme différence pour nos athlètes. Nous devons être 
plus forts ensemble (#StrongerTogether). Nous obtiendrons 
davantage grâce à une contribution et un dialogue signifi-
catifs avec l’ensemble de notre communauté d’athlètes et 
les parties prenantes du Mouvement [olympique].

Comme nous le savons, le monde est en constante évolut-
ion, ce qui signifie que les besoins des athlètes évoluent. 
C’est ce qui a inspiré l’Agenda olympique 2020. Grâce au 
lancement de l’Agenda olympique 2020+5, les recom-
mandations des athlètes répondront à cette évolution 
du paysage par un certain nombre d’actions concrètes et 
significatives. Récemment, nous avons assisté à la montée 
en puissance de certains besoins universels, et nombre de 
ces tendances ont été accélérées par la COVID-19. Aussi 
difficiles que les circonstances puissent paraître à l’heure 
actuelle, si nous tirons les bonnes leçons, nous pouvons 
saisir les opportunités que ces défis nous offrent.”
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Il y a de plus en plus de sport dans le célèbre programme 
européen « Erasmus + » pour l’éducation, la formation, la 
jeunesse et le sport. Le nouveau règlement d’application, 
qui abroge et remplace tous les précédents, a été ap-
prouvé par le Parlement européen en mai et les nouvelles 
règles de participation, renforcées par des politiques plus 
courageuses, entreront dans la phase de mise en œuvre 
jusqu’en 2027.

Le lien fondamental reste celui de la mobilité des jeunes. 
La possibilité de réaliser leur projet de formation à tra-
vers des expériences dans les pays les plus disparates est 
une valeur ajoutée qui a permis à des millions de jeunes, 
ces dernières décennies, de grandir avec une mentalité 
européenne, donc capable de dépasser tout concept de 
frontière politique ou de limite linguistique. 

L’éducation, la formation et la jeunesse sont de plus en 
plus pris en considération par les dirigeants des États 
membres qui, à l’occasion de la révision d’Erasmus +, le 
programme qui a eu le plus de succès parmi les centaines 
lancés depuis les origines de l’Union à aujourd’hui, ont 
espéré « une Union dans laquelle les citoyens ont de nou-
velles opportunités de développement culturel et social et 
de croissance économique » et s’engagent à travailler pour 

« une Union dans laquelle les jeunes reçoivent la meilleure 
éducation et formation et peuvent étudier et trouver un 
emploi à travers le continent ».
Dans cet espoir, le scénario sportif constitue un débouché 
naturel qui n’est pas marginal mais fondamental pour les 
nombreux bénéfices qu’il comporte. Il y a d’abord l’aspect 
santé qui concerne l’ensemble de la population, de la 
naissance à l’âge mûr. 
Ensuite, il y a l’aspect formation sportive qui accompagne 
et renforce l’enseignement scolaire et culturel. Enfin, le 
sport constitue une « opportunité de développement et 
de croissance » grâce aux nouveaux métiers qui évoluent 
de plus en plus dans le monde du sport : de l’activité com-
pétitive pratiquée à tous les niveaux, à la possibilité de res-
ter dans le secteur même lorsque les prouesses physiques 
ne permettent plus de pratiquer l’esprit de compétition, 
en tant qu’entraîneur, entraîneur sportif, mentalcoach, 
masseur, dirigeant, etc.

Le Parlement européen, le Conseil et la Commission ont 
solennellement proclamé et signé le socle européen des 
droits sociaux, qui énonce, dans son principe fondamental, 
que « toute personne a droit à une éducation, une forma-
tion et un apprentissage inclusifs tout au long de la vie et, 
afin de maintenir et d’acquérir des compétences qui per-

Plus de sport en Erasmus +
Le nouveau règlement européen est lancé avec un nouveau potentiel 
pour les activités et professions sportives - 550 millions d’euros pour 
le sport !

Par Giacomo Santini
Past président
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mettent de participer pleinement à la société et de gérer 
avec succès les transitions sur le marché du travail. »
La Commission a souligné que le budget de l’UE devra te-
nir les promesses faites par les dirigeants de l’UE, « notam-
ment par la mise en œuvre complète du socle européen 
des droits sociaux, le soutien aux jeunes, l’intensification 
de la mobilité et des échanges, notamment par le biais 
d’un programme Erasmus + considérablement renforcé et 
le sport inclusif et élargi. Elle a également souligné que le 
programme fournit aux jeunes les compétences dont ils 
ont besoin sur le marché du travail, améliore la compré-
hension culturelle et renforce le tissu social de l’Union. »
Mais il est question de soutenir tous les jeunes, quelle que 
soit leur classe sociale, leur race ou leur condition. L’accent 
du nouveau programme « se concentrera sur l’inclusion et 
sur un plus grand nombre de jeunes issus de milieux défa-
vorisés. Cela permettra à davantage de jeunes de déména-
ger dans un autre pays pour étudier ou travailler ».
La Commission a donc proposé un programme Erasmus 
+ sport renforcé, doté d’un budget de 30 milliards d’euros 
pour la période 2021-2027.

L’Espace européen de l’éducation représente « une Europe 
dans laquelle l’apprentissage n’est pas limité par les fron-
tières. Un continent dans lequel il est devenu la norme de 
passer une période dans un autre État membre, d’étudier, 
de se former ou de travailler, et de parler deux autres lan-
gues au-delà de sa langue maternelle. 
Un continent où les gens ont un sens fort de leur identité 
en tant qu’Européens, du patrimoine culturel de l’Europe 
et de sa diversité».

Plus précisément, le programme soutiendra :
a) le développement scolaire et l’excellence de l’enseigne-
ment ;
b) le processus de Copenhague sur l’enseignement et la 
formation professionnels ; 
c) le nouvel agenda de l’UE pour l’enseignement supérieur 
et le processus de Bologne ;
d) le nouvel agenda de l’UE pour l’éducation des adultes ;
e) la nouvelle stratégie de l’UE pour la jeunesse et
f ) le plan de travail de l’UE pour le sport.
L’action de l’Union dans les domaines de l’éducation, de 
la formation, de la jeunesse et du sport est consacrée par 
les articles 165 et 166 du traité, qui confèrent à l’Union 
un soutien visant à contribuer au développement d’une 
éducation de qualité, à la mise en œuvre de la politique de 
formation professionnelle et de la politique de la jeunesse 
et à la promotion de profils sportifs européens.

Pour l’Union européenne, parler de sport signifie : sport de 
base : « activité sportive organisée pratiquée localement 
par des sportifs amateurs, et sport pour tous».
Le sport, dans le nouveau règlement, est contenu dans le 
chapitre IV qui est structuré comme suit dans la langue « 
européenne » typique :
Cette nouvelle impulsion donnée à Erasmus + sport rallie 
désormais la bonne volonté des citoyens européens 

concernés. Notamment des clubs du Panathlon.
Tout d’abord, une bonne première action d’information 
est nécessaire afin de savoir présenter les projets inspirés 
des règles ci-dessus.
Les informations peuvent être obtenues auprès de deux 

sources : en ligne, via le site internet de la Commission 
européenne (https://ec.europa.eu) ou en visitant les bu-
reaux « Europe » dans tous les États membres, y compris 
au niveau régional. 

Pour la constitution de la documentation nécessaire au 
dépôt d’un projet européen, l’aide d’un personnel spé-
cialisé est nécessaire, que l’on trouve en abondance à 
Bruxelles.
Le Panathlon International dispose d’une équipe d’experts 
à disposition des clubs dans son bureau de représentation 
à Bruxelles. Pour activer le contact, appelez le secrétariat 
de Rapallo.

CHAPITRE IV - PORT
Article 12

Action clé 1 - Mobilité à des fins d’apprentissage
1. Dans le secteur du sport, le programme soutient la mobilité 
du personnel sportif dans le cadre de l’action clé 1.
2. La mobilité à des fins d’apprentissage visée au présent 
article peut s’accompagner d’un apprentissage
virtuel et par des mesures telles que le soutien linguistique, 
les visites préparatoires, la formation et la coopération virtuel-
le. La mobilité à des fins d’apprentissage peut être remplacé 
par un apprentissage virtuel pour les personnes incapables 
de participer à la mobilité à des fins d’apprentissage.

Article 13
Action clé 2 - Coopération entre organisations et institutions
Dans le secteur du sport, le programme soutient les actions 
suivantes au titre de l’action clé 2 :
a) les partenariats de coopération et d’échange de pratiques, 
y compris les partenariats à petite échelle destinés à promou-
voir un accès plus large et plus inclusif au programme ;
b) les événements sportifs à but non lucratif qui visent à 
développer davantage la dimension européenne du sport et 
à promouvoir les questions relatives au sport de base.

Article 14
Action clé 3 - Soutien à l’élaboration des politiques 

et à la coopération
Dans le secteur du sport, le programme soutient les actions 
suivantes au titre de l’action clé 3 :
a) la préparation et la mise en œuvre de l’agenda politique de 
l’Union dans le domaine du sport et de l’activité physique ;
b) le dialogue politique et la coopération avec les parties pre-
nantes concernées, y compris les organisations européennes 
et les organisations internationales du secteur sportif ;
c) les mesures qui contribuent à la mise en œuvre inclusive et 
de qualité du programme ;
d) la coopération avec d’autres instruments de l’Union et le 
soutien à d’autres politiques de l’Union ;
e) les activités de diffusion et de sensibilisation sur les pri-
orités et les résultats des politiques européennes et sur le 
programme.
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Les jeunes ont souffert de la pandémie de COVID-19. 
Beaucoup ont eu dans leur famille des personnes qui ont 
contracté le virus ou en sont mortes, d’autres ont perdu 
leurs revenus familiaux, tandis que l’isolement et la qua-
rantaine ont entraîné une augmentation du stress et de 
l’anxiété. Le virus a perturbé la vie sociale des jeunes et a 
sapé leur joie.

J’ai pensé à tout cela récemment lorsque je suis allé 
chercher mon fils après sa première sortie « à distance 
sociale» avec son meilleur ami depuis plus d’un an. Il 
était allé faire du skate dans un parc voisin ; comme 
commentaire, une seule phrase à mon arrivée : « On s’est 
bien amusé ! et son regard joyeux m’a fait comprendre la 
valeur du jeu pour les jeunes et l’importance de vivre la 
vraie vie avec des amis. 
Mon fils est privilégié mais, pour des millions d’autres 
enfants, la réalité a été plus dure. Les enfants des com-
munautés de couleur et des communautés moins aisées 
ont souffert de manière disproportionnée pendant le 
COVID-19, ayant déjà beaucoup moins d’opportunités 
que les jeunes issus de familles riches. 

Un collègue d’une organisation sportive locale pour les 
jeunes a raconté l’histoire d’un jeune de 13 ans qui, avant 
la pandémie, était une promesse de football. Après avoir 
passé un an dans un 3 pièces, dont 2 chambres pour six 
personnes et sans possibilité de jouer, José a suivi des 
cours d’éducation physique virtuelle allongé dans son lit, 
le visage sans vie. « Il ressemble littéralement à une autre 
personne », m’a dit mon collègue.

Avec la réouverture des écoles ces dernières semaines, il 
faut se réjouir de l’amélioration de la situation, mais sans 
perdre de vue la myriade de défis auxquels nous sommes 
confrontés. L’école, c’est bien plus qu’être assis en classe à 
des pupitres. Les enfants peuvent courir et jouer, et lors-
qu’ils sont physiquement actifs, de nombreuses choses 
positives peuvent se produire. Cela vaut pour tout type 
d’activité physique. 
Des programmes ciblés et organisés peuvent favoriser 
non seulement la forme physique mais aussi un senti-
ment d’appartenance, des relations significatives avec 

des adultes de référence, le sentiment de réussite, la ges-
tion du temps et une plus grande participation des filles.
Énumérer les bienfaits du sport est facile ; il est beau-
coup plus difficile de s’assurer que tous les enfants béné-
ficient de sports structurés et d’autres formes d’activité 
physique. 

La philosophie proposée par #PlayEquity est plus que 
jamais d’actualité. L’hypothèse de base de Play Equity est 
simple : tous les enfants méritent de profiter du sport et 
de l’activité physique, quels que soient le revenu familial, 
la race, le sexe ou la capacité physique. 

Nous savons que même avant le COVID-19 et pendant la 
pandémie il n’y avait pas d’égalité, car les enfants aisés 
pratiquaient le tourisme sportif, tandis que les moins 
aisés restaient inactifs. Il est maintenant temps de vrai-
ment changer. 
Nous devons donner aux enfants les plus vulnérables la 
possibilité de renouer avec eux-mêmes, avec leurs amis, 
leurs entraîneurs et leurs camarades de classe. Le sport 
et le jeu sont des éléments essentiels d’une vie meilleure. 
Cette lutte doit être menée sur deux fronts : à travers 
les programmes scolaires et les programmes sur le 
territoire. Pour améliorer la vie des enfants, il faut aller 
à leur rencontre là où ils sont, c’est-à-dire à l’école. Les 
programmes sportifs scolaires ont un grand potentiel ; 
généralement ils coûtent peu ou rien aux parents et sont 
souvent une solution pour occuper le temps libre des 
enfants des travailleurs « essentiels ». Les écoles offrent 
un environnement raisonnablement sûr et disposent 
souvent d’installations sportives.

Les programmes scolaires éliminent le besoin pour les 
parents d’emmener leurs enfants dans un endroit diffé-
rent ou de se rendre à pied dans les parcs de la ville, qui 
se trouvent parfois dans des zones dangereuses. Cepen-
dant, la préférence pour l’introduction de programmes 
scolaires ne nous dispense pas de la responsabilité d’of-
frir des conditions d’accès égales dans les programmes 
qui se déroulent dans les parcs de la ville et en général 
sur le territoire.
Ce serait formidable si chaque famille pouvait se per-

Le sport, un instrument urgent dans la 
récupération des jeunes après le COVID
Aux États-Unis, des initiatives législatives ont été lancées pour faire du 
jeu et du sport des antidotes à l’anxiété et au stress

par Renata Simril 
présidente-directrice générale de la Fondation 

LA84 et présidente du Play Equity Fund.
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mettre de faire du sport en dehors de l’environnement 
scolaire. Ceci, cependant, est une chimère. Le principe 
du « ne jouez que si vous payez » est destiné à perdu-
rer, car trop de personnes ont intérêt à le maintenir et à 
alimenter une industrie où les adultes vivent du sport 
des jeunes en convainquant les parents que la route du 
succès sportif dépend d’énormes sommes d’argent que 
maman et papa déboursent pour l’adhésion, les entraî-
neurs VIP, l’équipement, les uniformes, le campus et les 
voyages. Si le principe du « ne jouez si vous payez » ne 
change pas, notre objectif devrait être d’offrir des pro-
grammes compétitifs à faible coût ou gratuits de qualité 
égale pour les jeunes avec moins de moyens. Pour que 
les programmes scolaires et externes augmentent pour 
tous les enfants, nous devons convaincre les décideurs 
politiques que l’activité physique est essentielle pour le 
développement des jeunes. 
Et, tout comme le président Biden alloue plus de 2 000 
milliards de dollars à investir dans des infrastructures 
pour améliorer les autoroutes et les ponts, nous devons 
également donner la priorité à l’investissement dans des 
programmes scolaires et parascolaires qui offrent un jeu 
gratuit ou structuré et qui incluent des sports ou d’autres 
types d’activité physique.

C’est une chose de reconnaître ce principe, c’en est une 
autre de produire un vrai changement. 
Ces dernières années, les défenseurs du sport pour les 
jeunes ont fait un excellent travail de sensibilisation à 
la valeur du sport. Ceci est confirmé par mes 800 mots 
consacrés à faire exactement cela. Mais ce n’est pas 
suffisant.
 Le prochain grand obstacle consiste à créer les règles, 
les politiques et le financement nécessaires pour véri-
tablement atteindre l’équité de jeu, c’est-à-dire l’égalité 
dans le jeu. 
Nous devons aller au-delà de la sensibilisation et passer 
à l’action concrète, et nous devons le faire maintenant.



LE VERDICT DES ANALYSTES INTERNATIONAUX

Le football ne vit pas que de sport mais surtout d’argent. Les classements des organismes spécialisés dans l’évalua-
tion du poids économique des différents clubs européens le disent, sur la base de paramètres dans lesquels pèsent 
tous les acteurs de cette scène : des joueurs aux supporters.

Le Real Madrid, d’une valeur de 2,909 milliards d’euros, se confirme à la première place du classement des 32 princi-
paux clubs de football européens par valeur d’entreprise, devant Barcelone et Manchester United.
Parmi les équipes italiennes, jadis leaders dans ce domaine, la première est la Juventus 10e, avec une valeur d’entre-
prise de 1,480 milliard, tandis que pour la première fois l’Atalanta entre dans le classement (24e position, 364 mil-
lions). Inter 14e, Naples 17e, Milan 19e, puis Rome 22e et Lazio 28e.

Le Covid a coûté 6,1 milliards pour le manque-à-gagner des matchs non joués et pour la fuite de certains sponsors 
historiques.
Telles sont les principales preuves qui ressortent du rapport annuel « Évaluation des clubs de football : l’élite euro-
péenne » de KPMG Football Benchmark. Grâce à un algorithme propriétaire, basé sur l’approche Revenue Multiple, 
qui prend en considération cinq paramètres spécifiques du football (rentabilité, popularité, potentiel sportif, valeur 
des droits de télévision et propriété du stade), KPMG estime la valeur commerciale des 32 clubs de football les plus 
importants d’Europe.

Dans le top 10, le Paris Saint-Germain remonte à la huitième place, dépassant Tottenham, tandis que la Juventus 
revient dans le top 10 pour succéder à Arsenal, qui à son tour perd six places depuis la première édition du rapport 
en 2016. Atalanta, Marseille et Fenerbahçe ont terminé dans le top 32 à la place de West Ham United, Athletic Club 
Bilbao et Beşiktaş.

Le COVID coûte 6 milliards d’euros au football 
L’équipe la plus riche est le Real Madrid
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L’importance de savoir s’orienter pour ne pas rater le 
rendez-vous avec l’avenir est extrêmement cruciale, dans 
une époque comme la nôtre que je définirais comme 
celle de la compétence et de sa mystification, même 
pour un club sportif moderne.

Une myriade d’informations et de connaissances trans-
versales sont désormais disponibles qui nécessitent des 
compétences de discernement plutôt que de construc-
tion. Si dans le passé, la recherche visait à combler les 
lacunes, aujourd’hui l’objectif est de trouver la bonne 
combinaison de connaissances parmi les nombreuses 
possibles.

Le thème est large mais une organisation sportive, dans 
le monde d’aujourd’hui, ne peut pas fonctionner avec 
des critères dépassés. Il ne peut continuer à donner des 
réponses traditionnelles à de nouvelles questions. Les 
nostalgiques, avec tout le respect que je vous dois, s’en 
fassent raison.

L’investissement, le seul approprié, place le développe-
ment moderne des jeunes hommes et jeunes femmes au 
centre de son programme, à travers la pratique sportive. 
Il s’ensuit que toute une série de choix de société gra-
vitent autour de ce Soleil, liés par cette force d’attraction 
qui est aussi une force d’ordonnancement.

Le jeune athlète, qui est au cœur de notre société spor-
tive moderne, a besoin d’être formé à la conscience de 
soi et à savoir désirer. Il y en a encore qui pensent que la 
psychologie, ou plutôt l’action à orientation psycholo-
gique, n’est qu’un aspect du sport, presque un élément 
abstrait, en marge du « contenu réel ».

De tout cela naît l’appauvrissement de la valeur que 
peut apporter le sport à l’époque actuelle, une valeur 
qui mérite au contraire d’être sacrée car là où l’individu 
s’expérimente et se construit en élargissant ses horizons, 
on peut parler de sacré sans crainte d’altérer la réalité. 
On s’étonne alors des statistiques alarmantes d’abandon 
des jeunes aux disciplines ou de la façon dont les jeunes 
interprètent mal leur expérience sportive.

Au lieu de cela, nous devons également savoir comment 
former nos façons de penser, de sorte que face à de 

nouvelles choses, ou face à des événements imprévus 
prévisibles - et il n’y a pas de contradiction dans cette 
affirmation - nous pouvons et devons être capables de 
dire : « Eh bien, je sais que j’ai des possibilités d’affronter 
ce que j’ai devant moi, grâce à certaines manières de 
penser que j’ai apprises. Ou du moins si je ne suis pas 
capable de le faire tout de suite, je sais que je peux com-
mencer à avancer vers ... ».

Dans ce court article, je me limiterai donc à souligner 
que l’innovation prioritaire dont nous avons besoin 
n’est rien d’autre qu’un haut niveau de compétence 
relationnelle et psychologique que toutes les compo-
santes d’une organisation sportive doivent posséder, des 
dirigeants de sociétés au gardien de l’usine.

L’investissement le plus clairvoyant n’est que cela et 
l’expérience du jeune athlète ne peut être qualifiée 
d’extraordinaire que de cette façon. Car c’est d’une 
expérience extraordinaire que naît l’envie de suivre ses 
rêves, que se construisent les compétences nécessaires, 
la constance et la flexibilité pour pouvoir les réaliser.

La valeur de la psychologie
dans la croissance d’un athlète
Compétence relationnelle et conscience individuelle pour faire les bons choix
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DANS LES CLUBS SPORTIFS MODERNES

par Riccardo Parrini
                      (Psychologue clinicien et sportif ) 



SPORT ET COMMUNICATION
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Les nouvelles technologies et les plateformes d’infor-
mation changent radicalement le métier de journaliste. 
Le journalisme écrit est dans une crise très complexe et 
délicate, avec une chute drastique des exemplaires ven-
dus. Les chaine de télévision se transforment d’une part 
en de simples instruments de communication politique 
ou économique sans esprit critique et, d’autre part, en 
divertissement au service de la publicité.

Le web connaît un énorme malentendu : il doit toujours 
s’agir d’information.

La médiation professionnelle du journaliste, chroni-
queur objectif des faits, vérificateur de l’actualité, «chien 
de garde » du pouvoir et de l’analyse approfondie des 
enjeux fait défaut ou a déjà échoué.

Le rôle du journaliste est de plus en plus marginal. Sans 
accès certain à la profession, sans école professionnelle 
valide, sans formation adéquate, mal payé, vilipendé, 
proie (souvent consentante) d’intérêts partisans, visé 
par des plaintes inconsidérées, il perd dignité, estime et 
considération.

L’accès massif à des milliards de données sur le web 
donne à l’utilisateur l’illusion de pouvoir obtenir des 
informations « soi-même », sans avoir les prérequis 
culturels pour discerner la véracité et la congruence des 
nouvelles et des canulars.

Même la certification légale du site d’information saute. 
La multiplication des blogs et des plateformes « sociales 
» comme Facebook, les met subrepticement au même 

Canulars, infox et commerce 
d’informations « à faire soi-même » 
Les blogs et les réseaux sociaux ne sont pas du journalisme mais des plate-
formes où se défouler sans contraintes éthiques, ni responsabilité ou déontolo-
gie professionnelle - Le danger de l’intégration du journaliste « en équipe»         

par Umberto Sarcinelli
Président du groupe Ussi de Friuli Venezia Giulia

« Marco Luchetta »
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niveau que les journaux régulièrement déposés au Tri-
bunal et conformes aux lois sur et pour la presse.
Le parcours de formation du journaliste n’est pas simple 
et concerne de nombreux aspects. Comme base, il doit 
y avoir la vocation, la passion, le talent (et surtout la 
curiosité), puis vient le métier et donc la spécialisation. 
Bref, une étude et une mise à jour continue, un strict 
respect de l’éthique et le désir d’indépendance et de 
justice. Presque une obsession monastique, mais avec 
un caractère fortement laïc.

Le sport ne déroge pas à cette situation, au contraire, 
pour la même philosophie sportive, le journaliste qui 
s’est consacré aux reportages et à l’actualité sportives 
a toujours eu une longueur d’avance sur le journaliste 
« généraliste », une dimension épique et narrative qui 
s’estompe dans la littérature.

Il existe de nombreux exemples, rappelons, entre autres, 
Pasolini, Soldati, Arpino, Brera, Negri, Fossati, Mura, 
Soriano, Galeano, Montalban, Marias, Handke. Le sport 
est une métaphore de la vie (on peut aussi se demander 
si la vie est une métaphore du sport) : des intellectuels 
comme Albert Camus et Jean Paul Sartre, entre autres, 
l’ont constaté.
On assiste aujourd’hui à deux phénomènes qui méritent 
chacun un traitement plus complet et scientifique : le 
changement de langage et la finalité ultime de l’usage 
médiatique du sport.

Le professionnalisme, exaspéré par la recherche du pro-
fit maximum, transforme le sport en un pur spectacle 
sportif, avec les règles de la finance et de l’économie qui 
dominent les autres et surtout les valeurs. Le spectacle 
sportif signifie exaspérer la performance, valoriser le 
spectaculaire, contourner les règles du sport pour les 
adapter aux besoins de la télévision et du web.
Par exemple, les terrains de football doivent toujours 
être verts, même si en hiver l’herbe jaunit et forme 
souvent des mottes. Ensuite, l’herbe est colorée avec 
des produits chimiques ou les plans sont transformés en 
introduisant des fausses couleurs et des superpositions 
d’images (et donc en donnant plus d’espace à la publici-
té pour acheter).

Le sport professionnel, y compris les Jeux Olympiques, 
ne peut se permettre la discorde, la critique et la contro-

verse mais doit toujours être exceptionnel, irrésistible, 
magique, extraordinaire.
Et les journalistes commentateurs (ou présentateurs) 
doivent s’adapter à cette exaltation, leurs émetteurs 
paient des millions pour sécuriser l’émission (et la 
publicité associée) et ils sont payés par ces éditeurs aux 
intérêts évidents et souvent conflictuels avec l’informa-
tion gratuite.

Ainsi, la Formule 1 devient un cirque fermé, n’admettant 
que les journalistes qui suivent toujours les courses, les 
contrôlant avec une accréditation permanente et les 
transformant en employés ou en simples chefs d’or-
chestre du spectacle.
La coupe du monde de ski, les courses cyclistes du Pro 
Tour et les grands Tours commencent également sur le 
même chemin, tandis que la Fgic est en train de créer 
un noyau fixe de journalistes qui suivent l’équipe natio-
nale et le football.

L’Aips (Association internationale de la presse spor-
tive) met également en garde le CIO qui est en train de 
s’engager sur la même voie. La transformation des Jeux 
Olympiques dans la plus grande affaire sportive-spec-
taculaire au monde avec le gigantisme organisationnel 
qui en résulte, met objectivement une limite à la liberté 
de la presse et au droit de la presse. Les tribunes de 
presse disposent d’un nombre de places assises qui ne 
satisfera jamais toutes les demandes. Le risque est que 
le choix soit discriminant en faveur des médias payants 
ou plus puissants.

Ces idées sont un stimulant pour une discussion et une 
réflexion sur l’avenir du sport. Est-ce un destin inéluc-
table qui se transforme en l’un des deux grands modes 
de contrôle des entreprises identifiés d’abord par l’Em-
pire romain, « panem et circenses » ?
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Repartir de l’école, de la formation et de ses passions 
pour donner un nouvel élan à l’Italie est le message de 
la campagne sociale de la 24ORE Business School, diffu-
sée sur les principales chaînes de télévision et avec un 
plan de relance sur les chaînes numériques de l’École.

Bebe Vio, Renzo Rosso, Oscar Farinetti, Roberto Mancini 
et Beatrice Venezi, des personnalités qui ont fait de leur 
vocation leur travail et leur réussite, sont les ambassa-
deurs de cet appel du cœur. Ils ont été choisis pour leur 
capacité à représenter l’Italie dans le monde dans des 
secteurs emblématiques tels que le sport, la musique, 
la mode, l’alimentation, et pour leurs compétences 
managériales et entrepreneuriales, fondamentales pour 
leur carrière.

Ce sont des personnages qui n’ont certainement pas be-
soin d’être présentés et qui croient en l’importance de la 
formation comme levier pour relancer le pays :

• Bebe Vio, escrimeuse italienne, championne du monde 
et d’Europe de fleuret paralympique individuel ;

• Renzo Rosso, entrepreneur visionnaire, fondateur de la 
marque Diesel et président du groupe de mode OTB ;

• Oscar Farinetti, fondateur et créateur de la chaîne de 
restauration internationale innovante Eataly ;

• Roberto Mancini, commissaire technique de l’équipe 
nationale italienne de football et ancien champion dans 
le rôle de milieu de terrain et d’attaquant ;

• Beatrice Venezi, chef d’orchestre de renommée inter-
nationale.

De plus, les protagonistes de la campagne apporteront 
leurs témoignages dans des cours en ligne, dans les-
quels ils raconteront les secrets pour réussir sans jamais 
abandonner leurs passions et valoriser leur talent.

Bebe Vio, Renzo Rosso, Oscar Farinetti, Roberto Mancini 
et Beatrice Venezi recevront des bourses pour les étu-
diants et les professionnels méritants qui pourront ainsi 
s’inscrire à des cours dans les différents domaines de la 

Relancer l’école
avec d’excellents exemples
Des champions sportifs, des dirigeants et des artistes montrent la voie 
pour réagir sans forcément devenir des phénomènes
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24ORE Business School. En outre, environ 100 000 sur 
les bénéfices euros seront reversés à des associations 
caritatives liées à l’initiative.

Après une période comme celle que nous traversons, il 
est important de redonner confiance aux jeunes qui ont 
beaucoup souffert des effets de la crise du Covid-19, en 
repartant justement de l’école et de la formation.

Il n’y a donc rien de plus important que d’investir dans 
la formation continue, mais aussi dans l’importance de 
croire en soi, de trouver sa vocation et de la transformer 
en métier. Jamais auparavant la confiance dans le po-
tentiel du pays n’est passée par la conscience que, pour 
faire une différence dans la vie, il faut avoir le courage 
de découvrir et de rendre son talent concret et unique 
par l’application et l’étude constantes vers la réalisation 
de sa propre vocation.

Un parcours qui transforme la vocation en réussite, où 
la réussite ne signifie pas forcément le podium, mais 
la possibilité de faire un métier qui vous plait et pour 
lequel vous vous sentez fait. C’est vrai pour ceux qui 
cherchent leur premier emploi, mais aussi pour ceux 
qui veulent se remettre en jeu après une période qui a 
montré l’incroyable caducité de nombreux modèles et 

de nombreuses certitudes.
En 2020, le processus de numérisation de la 24 ORE 
Business School était déjà en cours depuis un certain 
temps et cela lui a permis de n’avoir aucune inter-
ruption de service lorsque la pandémie nous a tous 
contraints à la maison.

Trois vidéos de quinze secondes et deux vidéos de vingt 
secondes ont été réalisées. La campagne sociale, décli-
née à la fois en mode linéaire et à la demande, est diffu-
sée avec une fréquence d’exposition élevée à partir du 
30 mai sur les principaux émetteurs et les plateformes 
fréquentées par les étudiants et les professionnels.
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Au mois de mars de cette année, le président du CIO, 
Thomas Bach, a proposé une nouvelle feuille de route 
stratégique pour la réforme du Mouvement olympique qui, 
étonnamment, incluait la prise en compte du sport virtuel.
Au milieu d’une pandémie de COVID-19, une « olympiade 
virtuelle » réaliste est-elle en cours ou est-ce une évasion 
fantastique ? La survie des Jeux olympiques à l’ère du CO-
VID-19.

La nouvelle stratégie de réforme du Comité International 
Olympique, intitulée Agenda olympique 2020 + 5, succède 
à la précédente feuille de route adoptée en décembre 2014 
lors du premier mandat du président du CIO, Thomas Bach. 
Le nouveau plan, d’une durée de cinq ans, comme l’indique 
le “+5”, s’étendra jusqu’à la fin du deuxième mandat de Bach 
en tant que président.

Parmi les 15 recommandations contenues dans la propo-
sition figure celle d’« encourager le développement des 
sports virtuels et de s’engager davantage auprès des com-
munautés de jeux vidéo », avec l’ajout des sports physiques 
virtuels au Programme olympique à envisager en collabora-
tion avec les différentes fédérations internationales.
Les sports virtuels décrits par le CIO sont des compétitions 
dans lesquelles les mouvements physiques des joueurs se 
reflètent dans un environnement virtuel et en ligne, par 

opposition aux e-sports, dans lesquels les joueurs mettent 
leurs compétences de jeu vidéo contre des rivaux.

Depuis 2020, il y a eu une augmentation marquée des 
événements compétitifs en ligne alors que les athlètes sont 
confrontés à des restrictions de voyage induites par la pan-
démie. Une version virtuelle de la célèbre course cycliste 
du Tour de France et des championnats du monde d’aviron 
virtuel indoor en ont été deux exemples.

Dans ces événements, les athlètes concouraient chez eux 
ou dans des installations d’entraînement locales en utilisant 
des équipements stationnaires pour mesurer les perfor-
mances. Leurs efforts ont été associés en ligne et ils ont 
couru contre la montre dans un environnement virtuel tout 
en regardant un écran. Les deux événements ont attiré la 
participation d’athlètes de classe mondiale.
La course comportait six étapes, comprenant des éléments 
plats, vallonnés et montagneux, et les spectateurs du 
monde entier ont été traités avec des données telles que la 
vitesse, le pédalage et la fréquence cardiaque du cycliste.
L’actuel Tour de France a eu lieu deux mois plus tard, les 
organisateurs limitant le nombre de spectateurs aux lignes 
de départ et d’arrivée et distribuant des masques en cours 
de route, ainsi que d’autres mesures pour lutter contre les 
transmissions du COVID-19. Avec les compétitions vir-

Les Jeux Olympiques chez soi 
grâce aux sports virtuels 
Contrairement aux e-sports, ils incitent les utilisateurs au test physique tout en étant virtuel
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tuelles, cependant, de telles précautions sont inutiles car 
les fans se connectent à la maison, suivant l’action sur des 
chaînes sportives dédiées ou en ligne. Cela explique en 
partie le grand intérêt que ces événements ont suscité.
Il est irréaliste de suspendre tous les événements sportifs 
jusqu’à ce que la pandémie soit entièrement sous contrôle, 
et diverses initiatives ont vu le jour pour voir de quoi les 
sportifs peuvent encore bénéficier. Bach a remarqué que 
même après la fin de la crise de coronavirus, ses réper-
cussions sociales et économiques persisteront encore un 
certain temps et a exhorté le monde du sport à se préparer 
à un nouveau statu quo. En ce sens, l’application par le CIO 
des nouvelles technologies numériques peut être considé-
rée comme une tentative de rester pertinent et viable.

Quels sports peuvent être pratiqués virtuellement ?
Tous les sports ne se prêtent pas à une adaptation virtuelle : 
les sports de combat et les jeux de ballon sont particulière-
ment difficiles. Le judo, la lutte, le taekwondo et la boxe né-
cessitent un contact physique entre les athlètes - l’antithèse 
des sports virtuels. De même, il est difficile d’imaginer 
comment les joueurs de sports d’équipe comme le football, 
le baseball et le basketball, qui ont tous des interprétations 
populaires des jeux vidéo, peuvent interagir virtuellement.
D’autre part, le golf peut être simulé en affichant un par-
cours virtuel pour le golfeur, frappant la balle dans un filet. 
Mais un logiciel sophistiqué serait nécessaire pour repro-
duire la nature interactive des compétitions telles que le 
tennis, le tennis de table et le badminton.

L’adaptation virtuelle est plus envisageable pour les sports 
qui sont jugés et notés. La gymnastique et la gymnastique 
rythmique seraient relativement faciles à mettre en scène, 
les athlètes se produisant dans les gymnases de leur pays 
d’origine. Les événements pourraient être notés par un 
jury international connecté en ligne. Le patinage artistique 
serait également praticable si certaines normes étaient 
établies pour les patinoires. La plongée, le tir à l’arc et le tir 
seraient possibles. Les sports mesurés quantitativement 
peuvent également être mis en scène virtuellement. 

Des événements d’athlétisme à distance ont déjà eu lieu 
avec des athlètes qui concurrençaient à l’intérieur, isolé de 
l’influence de l’environnement naturel. Il suffit que chaque 
poste vérifie la température intérieure, l’humidité et la résis-
tance à l’air. Des compétitions de natation indoor peuvent 
également être organisées en garantissant des tempéra-
tures de l’air et de l’eau similaires. Même un triathlon virtuel 
est concevable, chaque épreuve se déroulant indoor, en 
courant, en nageant et cyclisme. Le patinage de vitesse 
est un sport des Jeux olympiques d’hiver dans lequel des 
conditions standards peuvent également être définies.
Organiser des événements virtuels ne serait pas aussi 
simple dans les sports où les conditions naturelles affectent 
les résultats, comme le ski alpin et nordique, les épreuves 
de saut à ski, le surf, la voile et les marathons. Cependant, le 
succès du Tour de France Virtuel, un événement dans lequel 
le climat et le terrain font partie intégrante, suggère que 
cela est possible avec la bonne technologie.
Il va sans dire que l’organisation d’une olympiade virtuelle 

dépend de la définition de règles garantissant l’équité et le 
développement de technologies adéquates.

Mise à l’échelle et autres avantages

Au cours des dernières décennies, le monde a lutté pour 
réprimer les épidémies de virus telles que le SRAS, le MERS 
et Ebola. La pandémie de COVID-19 n’est que le rappel le 
plus récent de la menace que les maladies infectieuses 
représentent pour notre société mondiale étroitement 
interconnectée.
Il y a cinq ans, les Jeux olympiques d’été de Rio 2016 ont vu 
des golfeurs de haut niveau se retirer de la compétition en 
raison de la peur du virus Zika. Le CIO doit rester vigilant 
face à « l’ennemi invisible » des maladies infectieuses.
La réflexion de l’organisation sur l’adoption des sports 
virtuels peut en être une reconnaissance. Cependant, il 
offre également au CIO une chance de relever certains des 
défis qui ont accompagné la récente expansion des Jeux 
olympiques.
Avec les compétitions virtuelles, les villes hôtes n’auraient 
plus besoin de construire de grandes installations sportives 
et autres infrastructures. Les athlètes seraient épargnés du 
fardeau de parcourir de longues distances et de rester chez 
eux plutôt que d’être enfermés dans des hôtels ou d’autres 
logements. Les événements pourraient avoir lieu sans 
logistique complexe pour déplacer des hordes de specta-
teurs dans et hors des lieux, et les milliers de représentants 
des médias internationaux couvrant les compétitions 
pourraient travailler en ligne. L’absence de grandes foules 
réduirait le risque d’attaques terroristes à grande échelle 
en réduisant le besoin de grandes équipes de personnel de 
sécurité et de volontaires.

Peut-on préserver les valeurs olympiques et l’humanité du 
sport ?

Le test final de la faisabilité d’une olympiade virtuelle, 
c’est son acceptabilité par le grand public et le degré de 
popularité que les sports à distance peuvent atteindre. Le 
sport vécu à travers un écran peut être perçu comme trop 
impersonnel. Cela soulève la question de savoir si les gens 
ressentiront un lien avec les athlètes qui concourent en 
ligne.
Pendant la guerre froide, le dopage parrainé par l’État dans 
des pays comme l’ancienne Allemagne de l’Est a réduit les 
athlètes à un peu plus que des machines entraînées pour 
remporter des médailles d’or. La perte de l’humanité des 
concurrents est la pire fin pour le sport et que les compéti-
tions virtuelles doivent éviter à tout prix.
Enfin, le rassemblement de personnes du monde entier 
et leur interaction contribuent à promouvoir la paix dans 
le monde, qui est l’un des idéaux olympiques. Mais peut-il 
aussi être atteint avec des sports virtuels ? Telles sont les 
questions clés posées par l’idée d’une olympiade virtuelle. 
Le CIO doit adopter avec enthousiasme les nouvelles tech-
nologies adaptées aux besoins modernes, tout en considé-
rant soigneusement les avantages et les inconvénients de 
toute nouvelle approche.
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La nouvelle, apprise de source faisant autorité, m’a 
profondément surpris et profondément perturbé : selon 
une statistique préCovid, seulement 3% des personnes 
en situation de handicap pratiquent une activité mo-
trice / sportive en Italie, qui reste en bas du classement 
européen. Et je ne pense pas que la pandémie dévasta-
trice toujours en cours ait amélioré la situation, bien au 
contraire, ayant mis tout le monde du sport à genoux.

Au-delà du trouble initial, j’ai un doute sur la véracité de 
ce pourcentage. En Vénétie, seulement 11 athlètes ont 
été médaillés aux JO de Rio de Janeiro 2016, pourtant 
300 clubs y sont actifs, sans compter que sur le site du 
Comité paralympique italien (CIP) se trouve un champ 
spécifiquement dédié à l’initiation au sport.

En parlant des athlètes multi-médaillés, je cite par 
exemple Francesco Bettella, un panathlète de Padoue, 
qui ramasse des lauriers prestigieux au niveau internatio-
nal, dans le sillage d’un autre panathlète de notre passé 
récent, le grand champion Alvise De Vidi.
Le problème fondamental est d’atteindre la masse, en 
gardant à l’esprit que le sport n’est pas seulement un 
plaisir, une compétition saine, une culture, un art, une 
affaire nullement effrénée et, espérons-le, éthique, mais 
aussi le sport est santé physique et mentale. 
À cet effet, une étroite collaboration entre les familles 
et les écoles, les organismes publics et privés, les 
institutions sportives et non sportives est nécessaire, 
à la fois pour éliminer les barrières architecturales 
et psychologiques en adaptant les structures aux 
besoins des handicaps et pour favoriser la réalisation 
d’activités sportives dans les différentes tranches 
d’âge.

Un exemple concret et important dans ce sens a été 
fourni par le projet « 1 heure pour les personnes en 
situation de handicap (sportif ) », conçu et promu 
par le Panathlon de Padoue à la fin du siècle dernier, 
devenu un projet européen en 2003 à Bâle. 
Il prévoyait (la pandémie a malheureusement tout 
bloqué) diverses rencontres dans les écoles où les 
élèves, les enseignants et les familles ont été sensibi-
lisés aux problématiques du handicap, à travers des 
débats, des films et des démonstrations pratiques en 
salle par des panathlètes, des experts et des témoi-
gnages, en faisant des références particulières aux 
activités motrices / sportives.

Indépendamment des raisons économiques ou 
logistiques dues aux obligations professionnelles de 
ceux qui s’occupent des personnes en situation de 

handicap, il est nécessaire que ceux qui appartiennent 
au monde paralympique ne se sentent pas marginalisés 
par ceux qui, pour ainsi dire, sont dans le monde olym-
pique et qu’il existe en fait une inclusion sociale totale.

Naturellement, les personnes en situation de handicap 
doivent être initiées à une activité motrice/sportive qui 
leur convient, à pratiquer comme un divertissement sain 
dès les premières années de l’école, dans des lieux géo-
graphiquement adaptés pour les déplacements depuis 
leurs résidences respectives. 
De plus, des expériences éprouvées dans d’autres pays 
d’avant-garde dans les classements mondiaux peuvent 
être empruntées, en les adaptant évidemment à notre 
réalité italienne.

Enfin, une dose de bonne volonté et d’engagement de la 
part de tous ne doit jamais manquer, rappelant la mise 
en garde du légendaire champion paralympique Alex 
Zanardi : « La vie c’est comme le café : tu peux mettre 
tout le sucre que tu as, mais si tu veux qu’il soit sucré, il 
faut tourner la cuillère. Rien ne se passe quand on reste 
immobile»!.

Que la santé gagne dans le «para-sport»
par Renato Zanovello

                   Président émérite du Panathlon Padova
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La Zone 14 Lazio, avec le précieux soutien informatique du 
Panathlon Club Latina, a organisé une table ronde virtuelle 
sur les installations sportives. La conférence, présidée 
par le gouverneur Cesare Sagrestani et modérée par le 
journaliste Mario Arceri, a été suivie par le président du 
CONI Lazio, Riccardo Viola, l’administrateur des installa-
tions sportives de CR Lazio, Mauro Schiavone, le vice-pré-
sident de SCAIS, Franco Vollaro , et le médecin fédéral de la 
FIDAL, Andrea Billi.

Parmi les personnes présentes, le président et le vice-pré-
sident du District italien du Panathlon International, 
Giorgio Costa et Leno Chisci, et le président de la Commis-
sion sportive de Roma Capitale, Angelo Diario.
Comme Sagrestani l’a rappelé au début, l’un des premiers 
objectifs du Panathlon est la promotion des études et des 
recherches sur les problèmes du sport et celui des installa-
tions sportives est un sujet débattu depuis le « Livre bleu 
du sport » (1970) publié par le CONI sous la présidence de 
Giulio Onesti.

Le CONI Lazio a toujours été à l’avant-garde sur ce front, 
devant cependant faire face à l’intérêt discontinu des ad-
ministrations politiques, qui au fil des ans se sont limitées 
au recensement des structures existantes.
« Des Jeux olympiques de Rome des années 1960 à au-
jourd’hui, en passant par la Coupe du monde de football 
en Italie des années 1990, la politique italienne s’est habi-
tuée à l’idée que les installations sportives publiques ne 
devraient être liées qu’aux grands événements sportifs ». 
C’est le niveau d’alarme soulevé par le président Viola, qui 

a souligné la nécessité d’élaborer un plan de développe-
ment sérieux et adéquat qui, en plus de l’activité compé-
titive, tienne également compte de la cohésion sociale et 
des centres sportifs scolaires.
Sur la même longueur d’onde, l’architecte Schiavone, 
qui a souligné que de 2001 à aujourd’hui le potentiel des 
installations sportives de la région Lazio a fortement dimi-
nué, sans compter qu’au-delà de l’homologation pour la 
réalisation d’activités sportives, environ 75 % d’entre elles 
ne respecteraient pas entièrement les règles de sécurité, 
de construction et d’urbanisme.
Par ailleurs, l’architecte Vollaro, après avoir souligné la 
croissance importante de la demande d’espaces extérieurs 
destinés au sport suite à la pandémie, a relevé l’existence, 
au regard des objectifs de la Charte européenne du sport 
et surtout de l’Agenda 2030 de l’ONU pour le développe-
ment durable, avec de multiples possibilités d’accès aux 
fonds de financement européens, que la politique sera 
appelée à intercepter pour faire en sorte que les installa-
tions sportives ne soient plus conçues comme un simple 
objet mais deviennent des lieux d’échange, d’intégration 
et de socialisation.
Enfin, abordant la protection de la santé au sein des instal-
lations sportives, le professeur Billi s’est félicité du récent 
succès de nombreuses manifestations sportives nationales 
qui se sont déroulées dans le plein respect des protocoles 
sanitaires en vigueur et a précisé que l’accès des athlètes 
aux centres de préparation olympique est soumis à l’affi-
chage du résultat négatif du test effectué dans les 24/72 
heures précédant chaque séance d’entraînement et à la 
mesure de la température corporelle à l’entrée.

Quel avenir pour les installations sportives ?
Elles sont mises en place à l’occasion d’événements majeurs et sont ensui-
te abandonnées à un sort de dégradation progressive - Avec la pandémie, la 
découverte de grands espaces ouverts comme substitut possible

par Lorenzo D’Ilario
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UNE ASSOCIATION DU MÊME NOM AU ROYAUME-UNI

Depuis de nombreuses années, les dirigeants du Panathlon International étaient au courant de l’existence d’un parte-
nariat au Royaume-Uni qui porte le même nom mais qui n’est pas intégré au système des clubs. 
À un moment donné de cette petite histoire, certains avaient proposé d’ordonner aux Britanniques de changer de 
nom mais, heureusement, la voie du dialogue avait prévalu.

Il a commencé par un échange de lettres qui a favorisé la connaissance mutuelle et a mis en évidence la nature de 
l’association anglaise, engagée dans le secteur du handicap, et a signalé la prédisposition à entamer des approfondis-
sements et une éventuelle coopération.

Une étape fondamentale a été franchie avec la rencontre à Stansed en 2018 entre le Président International Pierre 
Zappelli et la Secrétaire Générale Simona Callo avec les dirigeants de la Fondation Panathlon Challenge. Après les 
différents contacts de ces années (ralenties par la pandémie), un accord de coexistence et un accord de collaboration 
(MoU) entre le Panathlon International et la Panathlon Challenge Foundation ont été signés le 17 mai dernier, pour 
l’instant par voie électronique.

Panathlon Challenge Foundation (https://panathlon.com/) est une organisation caritative située au Royaume-Uni qui 
offre chaque année des opportunités sportives à plus de 25 000 jeunes et jeunes leaders en situation de handicap. 
Cette Fondation, qui porte le même nom que notre mouvement, s’est développée au Royaume-Uni depuis 1997 et 
avait collaboré cette année-là pour ouvrir un Panathlon Club à Londres, qui n’a malheureusement jamais décollé.

Avec cet accord, nous avons souhaité réunir les deux associations qui ont des objectifs communs afin de promouvoir 
la connaissance mutuelle et planifier des actions communes.

Parmi les points de la Joint-Venture : établir une coopération étroite en soutenant les buts et les objectifs des deux 
organisations, par exemple avec des activités conjointes, des séminaires et des ateliers sur différents sujets sportifs ; 
permettre la publication mutuelle d’articles et d’informations sur les Associations ; établir et coordonner des activités 
communes de fair-play, de tolérance, de paix et de compréhension ; désigner un membre des Comités comme contact 
régulier qui se réunira de préférence lors de l’Assemblée Générale, des congrès, des réunions des deux organisations 
avec la possibilité de courtes présentations sur chaque organisation et leur travail annuel ; La Panathlon Challenge 
Foundation s’emploiera également à la création d’un Panathlon Club au Royaume-Uni.

Un accord de coopération
avec le Panathlon Challenge
C’est une institution caritative qui offre des opportunités sportives à 
plus de 25 000 personnes en situation de handicap
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La Constitution italienne, entrée en vigueur 
le 1er janvier 1948, contrairement à ce qui est 
établi dans les Constitutions des autres États, 
ne contient malheureusement aucune réfé-
rence directe au sport qui, selon le premier 
alinéa de l’art. 2 de la Constitution européenne 
du sport, approuvée à Rhodes en 1992, est dé-
finie comme « toute forme d’activité physique 
qui, par la participation, organisée ou non, a 
pour objectif l’expression ou l’amélioration de 
la condition physique et mentale, le dévelop-
pement des relations ou l’obtention de résul-
tats dans des compétitions de tous niveaux ».

Est-ce un oubli très grave ou, compte tenu de 
l’expérience fasciste, un moyen de préserver 
le sport de phénomènes étrangers aux valeurs 
et aux finalités qui l’ont toujours caractérisé, 
comme, par exemple, l’exploitation politique 
ou à des fins militaires, à travers des schémas réducteurs 
de nature constitutionnelle ?

En vérité, la croissance exponentielle de l’importance et 
de la diffusion du sport à différents niveaux, avec toutes 
ses implications compétitives, culturelles, sanitaires, éco-
nomiques, sociales, a conduit les dirigeants à accorder 
une attention particulière au monde du sport.

À tel point que dans la Réforme du Titre V, Partie 2, de la 
Constitution au moyen de la loi constitutionnelle nu-
méro 3/2001, le troisième alinéa de l’art. 117 a introduit 
le « système sportif » parmi les matières attribuées à la 
compétence législative de l’État et des Régions.
Par ailleurs, « la République reconnaît et privilégie l’auto-
nomie du système sportif national en tant qu’articulation 
du système sportif international » (art. 1, loi 280/2003), 
sanctionnant ainsi la distinction essentielle entre l’État et 
le système sportif.

Malgré cela, il n’en demeure pas moins que la loi fonda-
mentale de l’État italien, comme elle ne contient pas ex-
plicitement le mot « sport », ne garantit pas aux citoyens 
le droit au sport en l’état, par exemple, pour la santé ou 
l’éducation. 
À cet égard, compte tenu du régime démocratique très 
consolidé en Italie, Mauro Berruto, écrivain, ancienne-
ment commissaire technique de l’équipe nationale de 
volley-ball et directeur technique de l’équipe nationale 
de tir à l’arc, voit tout cela comme une « folie » à com-

battre, faisant ainsi écho à ce qui avait déjà émergé en 
2016 lors d’une conférence nationale du Panathlon 
Padoue sur le thème « Jeux olympiques et Olympisme », 
tenue à l’Université de Padoue, où il était lui-même inter-
venu comme conférencier avec Luca Pancalli, Manuela di 
Centa, Rossano Galtarossa et Stefano Edel.

Nous, panathlètes, engagés dans la promotion et la dif-
fusion de la culture et de l’éthique sportives par mandat 
officiel du CIO et du CONI, sommes toujours aux côtés 
de ceux qui, au-delà de toute affiliation politique, jugent 
la disparition de cette « folie » nécessaire et urgente, 73 
ans après la promulgation de la Constitution italienne. 
D’autant plus en ces temps, où la pandémie dévastatrice 
met aussi le sport à genoux ainsi que la santé, l’éduca-
tion, l’économie, etc.

« Le sport a le pouvoir de changer le monde, d’inspirer, 
d’unir les gens, il parle aux jeunes dans une langue qu’ils 
comprennent, il peut apporter de l’espoir là où il y a du 
désespoir », a déclaré Nelson Mandela. Des mots d’une 
extrême pertinence. 
La tâche de les traduire dans la pratique appartient 
maintenant aux dirigeants, à partir de la reconnaissance 
constitutionnelle du sport.

Le sport n’est pas un droit
dans une Italie pourtant très sportive
Il n’apparaît pas dans le texte constitutionnel aux côtés de la santé et de l’éducation

par Renato Zanovello
Président émérite du Panathlon Padoue



Si le harcèlement pénétrait également avec force le monde 
du sport, cela équivaudrait à démontrer que l’objectif édu-
catif fondamental visé le sport serait un échec total. Les 
signes qui continuent malheureusement d’être perçus sont 
tout sauf rassurants. Le harcèlement se propage du monde 
scolaire au monde associatif et s’étend également au seul 
monde qui doit rester absolument inattaquable, à savoir 
celui du sport.

Très souvent les enfants jugés plus faibles et plus fragiles 
sont incapables de trouver soutien et protection ni à l’école 
ni dans la famille, souvent incapables de ressentir l’incon-
fort des jeunes, mais le sport et l’environnement sportif 
qu’ils fréquentent peuvent leur donner sécurité et garantir 
la sérénité et la protection qu’ils méritent.

Un club sportif qui ne se rend pas compte que le harcèle-
ment peut se produire dans son environnement est vrai-
ment inacceptable et condamnable. Une équipe de jeunes, 
quelle que soit la discipline sportive pratiquée, a des res-
ponsables. Ce sont les dirigeants mais surtout le technicien 
et les entraîneurs, et se doivent de voir et de remarquer des 
épisodes qui peuvent se traduire par des actes d’intimida-
tion.

Faire semblant de rien et sous-estimer cer-
taines situations n’est pas digne de ceux qui 
suivent les jeunes, non seulement pour le bi-
lan sportif négatif, mais pour leur croissance 
en tant que jeunes, en tant qu’hommes et ci-
toyens de demain.

Ces actes et ces gestes d’intimidation com-
mencent en dehors du terrain, avant même 
l’entraînement ou le match et se poursuivent 
dans les vestiaires ou pendant le même match. 
Ses enfants persécutés de manière continue et 
constante finissent par détester l’environne-
ment, se retirent même du club et ressentent 
un mal-être avec ses pairs et dans le sport.

Les intimidateurs sont simplement des 
joueurs d’un bon niveau technique qui, se 
sentant importants et protégés par le club ou 
leur entraîneur, se croient en droit de perpé-
trer toutes sortes d’oppressions envers leurs 
victimes. Les harcelés, une fois à la maison, ne 
rapportent presque toujours pas aux parents 
les abus dont ils ont été victimes, ils ne sont 
donc même pas capables d’extérioriser leur 

douleur en se confiant à ceux qui ont le droit et le devoir 
de les protéger.
Des victimes qui continuent à rester seules et isolées dans 
leurs problèmes car même l’environnement sportif devient 
souvent hostile et incapable de les soutenir. Parfois, les en-
traîneurs qui prennent conscience des intimidateurs et des 
harcelés, ont du mal à prendre une décision sur ce qu’il faut 
faire et se voient, tout en étant conscients, incités à ne pas 
intervenir, en espérant que le temps résoudra la situation 
pour éviter des problèmes supplémentaires comme une 
plainte par un parent qui pense que son enfant est inca-
pable de certains gestes.

Mais cela ne doit pas être une cause d’indifférence, au 
contraire, si tous les entraîneurs et dirigeants dénonçaient 
ces actes, ils aideraient le milieu sportif et le jeune lui-même 
à s’améliorer et à faire du sport un lieu familier, protecteur 
et capable de donner sécurité et sérénité. Le devoir avant 
d’en faire de bons joueurs est de leur apprendre le respect, 
l’amitié, l’union d’un groupe, le partage et surtout celui de 
considérer les jeunes tous égaux et au même niveau.
En évitant certaines discriminations, le harcèlement chez 
les enfants pourrait être réduit.

Carton rouge pour les intimidateurs 
dans le sport
Qui marque un but n’est pas toujours le meilleur - 
Les responsabilités des dirigeants et des entraîneurs
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UN PHÉNOMÈNE À ÉRADIQUER

par Carlo Colla
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LA PROPOSITION EUROPÉENNE EST RELANCÉE

Le lancement d’une importante initiative éditoriale

Un journal numérique
Pour les panathlètes « américains »
L’Amérique marque une étape importante dans sa 
communication !!! C’est vrai, et nous n’aurions pas 
pu choisir un meilleur moment. Juste quand que le 
Panathlon International fête ses 70 ans de vie insti-
tutionnelle ; et à quelques semaines avant l’inaugu-
ration du plus grand événement sportif, les « Jeux 
Olympiques de Tokyo » que l’on attendait tant.
Nous avons fait le premier pas, qui est parfois le 
plus difficile, mais toujours le plus important. Nous 
sommes déjà avec vous et il n’y a rien de mieux 
que d’entamer cette conversation, en remerciant 
chacun de nos lecteurs pour leur préférence ; et de 
la même façon, reconnaître tous ceux qui, avec joie 
et enthousiasme, ont fait de ce projet une réalité.
À partir de maintenant, nous avons un long chemin 
à parcourir. Notre tâche sera de vous tenir informés 
avec qualité et véracité.
Ce sera une tâche agréable, mais surtout désireuse de renforcer les liens d’amitié et de camaraderie entre les amis du 
mouvement panathlétique international.

                                                                                                              Luis Moreno Gonzales
                                                                                                                                                                     Conseiller international 

Soyez actif pour EWOS 2021
 « Un mode de vie sain pour tous »
La Semaine européenne du sport se tiendra du 20 au 26 septembre, cette année aussi! Le thème choisi est « Un 
mode de vie sain pour tous ! »
Tous les clubs de l’espace européen sont invités à organiser pour cette date, ou en tout cas en septembre, un événe-
ment pouvant impliquer les citoyens, dans la mesure du possible, sous l’égide de #BEACTIVE.
Il sera possible d’organiser une simple marche, panathlètes/enfants/grands-parents, une balade à vélo ou un év-
énement sportif, afin de contribuer activement à 
cette initiative avec la recommandation de suivre 
les dispositions de protection émises par les dif-
férents Gouvernements pour le Covid 19.
Les adhésions, avec les propositions choisies, 
doivent être envoyées au plus tard le 15 juillet 
2021 à l’adresse suivante : barbara@panathlon.
net, afin de recueillir toutes vos expériences et de 
les insérer dans le dossier qui sera envoyé à EWoS 
2021.
Les propositions seront soumises à Paul Standa-
ert, délégué EWoS du P.I., pour qu’il soit inclu dans le calendrier 2021.



1ER CONCOURS PHOTO « SPORT & COVID »

Les photos gagnantes
de Trente et de Rapallo

Après l’évaluation du 1er Concours Photo International « Sport & Covid » confié au jugement du grand public des pa-
nathlètes en ligne, avec les résultats publiés dans le précédent numéro de notre magazine, une nouvelle plateforme 
de jugement a été lancée par le Conseil International pour comparer d’autres critères d’évaluation.

Le jury, composé de la vice-présidente Orietta Maggi, du président sortant Giacomo Santini et du conseiller interna-
tional Luigi Innocenzi, a examiné toutes les photographies reçues et a identifié la photo de Sofia Cadonna de Trente 
comme la gagnante absolue dans la catégorie « couleurs », pour la raison suivante

 « Dans son essentialité, un ruban de gymnastique rythmique et un masque chirurgical portés comme un chausson, 
précisent que, malgré que le Covid ait mis en cage le monde et bouleversé la manière de faire du sport, il faut toujours 
trouver la force d’aller de l’avant. La jambe est belle et bien tendue, sans affaissement, donc prête pour la « bataille ».

Pour la section noir et blanc, la photographie de Cristiano Pugno de Rapallo a été jugée gagnante, pour la raison 
suivante

 « À récompenser pour la spontanéité du geste de l’entraineur mais aussi pour la grande tristesse qui émane de son 
attitude presque résignée face à l’esclavage du masque et des gants en caoutchouc ».
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FONDATION DU PANATHLON INTERNATIONAL ET FICTS
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Le Conseil international du PI et le Conseil d’ad-
ministration de la Fondation PI-Domenico Chie-
sa, lors de la réunion du 16 avril dernier, dans le 
cadre d’une convergence programmatique, a 
lancé un nouveau projet proposé par la Fonda-
tion Chiesa en collaboration avec la Fédération 
Internationale Cinéma Télévision Sportifs (FICTS).
Il s’agit d’une compétition « open » entre films 
courts et très courts avec une durée maximale de 
4 minutes sur le thème « Sport as promotion of 
human rights » à lancer en ligne.
L’objectif du concours est de promouvoir la 
qualité des images du geste sportif qui diffusent 
les valeurs du Mouvement panathlétique idéal 
universel de culture à travers le sport, outil péda-
gogique de changement social. Le FICTS - pour 
sa part - entend valoriser et promouvoir le court 
métrage en tant que forme expressive originale et encoura-
ger la créativité de ceux qui abordent le cinéma en offrant 
une plus grande visibilité à travers le sport.

La collaboration avec la FICTS, qui compte 123 pays 
membres et organise une vingtaine de festivals de cinéma 
dans le monde pour promouvoir des œuvres inspirées du 
sport
et les valeurs de l’Olympisme, propose essentiellement les 
finalités suivantes :
• Porter le Panathlon International (P.I.) et sa fondation 
culturelle - Domenico Chiesa à l’attention d’un large public 
international ;
• Mettre en œuvre le protocole d’accord existant entre P.I. 
et FICTS ;
• Promouvoir la qualité des images sportives qui diffusent 
les valeurs du mouvement panathlétique, qui mettent en 
valeur ses idéaux et son esprit, qui valorisent le panathlé-
tisme, un idéal universel de la culture à travers le sport et 
un outil pédagogique pour le changement social.
• Impliquer les clubs du P.I. dans les activités de la Fonda-
tion et dans la connaissance des activités de la FICTS.

L’adhésion au club à cette tâche est gratuite, mais forte-
ment recommandée, non seulement pour participer à un 
projet international, mais aussi pour pouvoir utiliser les 
films sélectionnés, les projeter dans les écoles et à toute 
occasion culturelle qu’ils organisent. Grâce à la collabora-
tion avec la FICTS, les clubs participants auront également 
accès à 21 000 titres de films au catalogue, y compris toute 
la production existante sur le thème olympique, à partir 
des Jeux Olympiques d’été et d’hiver de 1896.
Pour participer, envoyez le matériel via wetransfer (courriel: 
info@ficts.com) avant le 31 juillet.
Le règlement et le bulletin d’inscription sont disponibles 
sur le site www.panathlon-

international.org (https://www.panathlon-international.
org/news/index.php/it-it/documents-institutional-3 / inter-
national-competition-of-visual-art).
Parmi toutes les vidéos envoyées d’ici le 31 juillet 2021, 
les 60 vidéos qui auront reçu le plus de « likes » du 7 août 
au 25 septembre de la part des visiteurs du réseau sur la 
plateforme SPORTMOVIESTV.COM seront sélectionnées 
(d’ici le 4 octobre) (https://www.sportmoviestv.com / plat-
form-sportmo-viestv /) (géré par FICTS). 
Chaque vidéo se verra attribuer un code pour d’autres 
sélections.

Une deuxième sélection aura lieu du 5 au 20 octobre : 
parmi les 60 vidéos sélectionnées, un Jury composé d’un 
représentant de chaque Panathlon Club de tous les pays, 
dans lequel le mouvement panathlétique est présent, 
sélectionnera 20 vidéos.

Le Jugement final aura lieu du 21 au 31 octobre : un Jury 
composé de 3 représentants de la Fondation et de 3 re-
présentants de la FICTS évaluera les 20 vidéos finalistes et 
attribuera, à sa seule discrétion, les prix suivants :
- 1ère place : prix de 3 000 € et le Trophée de la Fondation 
Domenico Chiesa
- 2ème place : prix de 2 000 € et Plaque
- 3ème place : prix de 1000€ et Plaque

La « Cérémonie de remise des prix » aura lieu à Milan 
le 30 novembre à l’occasion de « SPORT MOVIES & TV 
2021», Finale du « World FICTS Challenge »(20 Festivals 
sur 5 Continents) Championnat du Monde de Télévision, 
Cinéma, Communication et Culture sportive. Les œuvres 
participantes seront disponibles en ligne dans la zone 8 
«Interactivité : le sport appartient à tous » sur la plateforme 
SPORTMOVIESTV.COM, ainsi que sur les réseaux sociaux du 
Panathlon International (et des clubs individuels) et de la 
FICTS.

TOUS ENSEMBLE POUR SOUTENIR LE SPORT 
COMME PROMOTION DES DROITS DE L’HOMME
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Opportunités et stratégies sportives 
face à la pandémie de COVID 19
Comparaison interessante entre analyses et propositions de dirigeants 
sportifs de différents pays

Alors que la pandémie pénalise toujours de nombreuses 
compétitions sportives, il devrait y avoir des discussions 
sur la façon dont les sports peuvent être repris et com-
ment ces événements peuvent être pris en compte et mis 
en œuvre aux niveaux national et international. Plusieurs 
aspects doivent être pris en compte dans cette discussion. 
Certains sont forcément liés les uns aux autres et, dans ce 
débat, le sport juvénil et amateur, le sport professionnel et 
de haut niveau, les supporters, ainsi que les aspects sani-
taires/médicaux doivent également être inclus.

Le 25 mars 2021, le Panathlon Club Lisbonne a accueilli 
une réunion dédiée à la reprise du sport, à ses enjeux et 
aux stratégies associées. Pour aborder ce sujet, le Panath-
lon Club Lisbonne a invité quatre intervenants venus de 
villes, de pays et même de continents différents !
Le débat a été organisé et animé par deux modérateurs : 
Pedro Silva, président de la Fédération portugaise de lutte 
et membre du Bureau de United World Wrestling, et Fábio 
Figueiras, délégué aux relations internationales du Panath-
lon Club Lisbonne. La réunion a été inaugurée par Duarte 
Lopes, secrétaire du Club de Lisbonne, qui a accueilli les 
participants alors qu’ils rejoignaient la visioconférence via 
Zoom. La réunion a également été retransmise en direct 
sur la page Facebook du Panathlon Club Lisbonne, per-
mettant ainsi aux participants d’assister à la conférence 
via cette plateforme. Après quelques minutes et une brève 
introduction en portugais par Mário Almeida, Président 
du Club Lisbonne, Fábio Figueiras a pris la parole. Il a tout 
d’abord souhaité la bienvenue à tous les participants et a 
ensuite brièvement présenté tous les conférenciers invités 
et le co-modérateur Pedro Silva.

Depuis la Suisse : Fernando Parente
Premier parmi les conférenciers invités, Fabio Parente, di-
recteur du programme Healthy Campus et des relations 
avec les universités à la FISU, Fédération internationale du 
sport universitaire, est intervenu depuis la Suisse. Fernan-
do a décrit les défis créés par la pandémie et comment ils 
ont affecté les clubs, les fédérations et les athlètes, tout 
en soulignant également comment ces restrictions ont eu 
un impact direct sur la santé de la population mondiale. 
Il a également noté qu’à son avis, les gouvernements ont 
adopté des politiques très restrictives à l’égard du sport, 
ajoutant toutefois que des tendances positives sont éga-
lement apparues, telles que l’adoption de la technologie 

et le passage à la participation numérique. Fernando a 
également souligné un nouveau programme initié par 
la FISU : le FISU Healthy Campus. Il a ensuite conclu, tout 
en croyant que le sport sera plus fort que jamais, en sou-
lignant qu’avoir des plans nationaux visant à accroître la 
participation sportive est plus important que de pouvoir 
compter sur la fourniture d’argent par les seuls gouverne-
ments.

De Belgique : Patrick Van Campenhout

La réunion s’est ensuite poursuivie par un discours en di-
rect de la Belgique de Patrick Van Campenhout, Conseiller 
International du Panathlon International et Directeur Exé-
cutif du Comité Olympique Belge. 
Après une brève introduction de bienvenue, Patrick Van 
Campenhout a souligné l’importance du sport en termes 
de santé, de bien-être et d’éducation. Patrick a ensuite 
continué à se concentrer sur la synergie possible entre 
les différentes parties prenantes, telles que les gouver-
nements nationaux, l’Union européenne (avec le pro-
gramme Erasmus +), les Comités Olympiques au niveau 
international, européen et national, le Panathlon Interna-
tional, ses partenaires et les médias, ainsi que les fédéra-
tions sportives internationales : chacun doit unir ses forces 
pour compenser l’impact négatif de la pandémie. Patrick a 
ensuite approfondi quatre thèmes principaux. 
Partant de la jeunesse et du sport amateur, il a souligné le 
nombre élevé de jeunes quittant l’activité sportive, souli-
gnant l’importance d’adopter une approche pragmatique 
capable de transformer une impulsion négative en une 
opportunité positive.

Il a également souligné l’importance des médias et l’adop-
tion de plages horaires ciblant les groupes cibles et a ajou-
té que les Olympiens, en tant qu’ambassadeurs du sport, 
pouvaient donner une impulsion psychologique et mo-
rale à travers un programme diffusé par les médias. Dans 
un deuxième temps, Patrick a évoqué les athlètes profes-
sionnels/de haut niveau et a souligné que le protocole 
sanitaire en vigueur pour la participation aux Jeux Olym-
piques n’est peut-être pas encore finalisé et que probable-
ment tous les pays participants n’ont pas bénéficié d’une 
vaccination à grande échelle. 
Il s’est ensuite demandé si cela pouvait avoir un impact 
sur les performances physiques et psychologiques des 

par Fabio Figueiras
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athlètes, rappelant que le gouvernement belge a mis des 
structures sportives ioniques à disposition des athlètes 
olympiques pour leur permettre d’optimiser leur prépara-
tion. Comme troisième point, Patrick a rappelé les fans et 
leur importance dans le monde du sport (évoquant éga-
lement la perte de revenus). Toujours à ce sujet, Patrick a 
également évoqué un test, actuellement en cours d’ex-
périmentation, qui consiste à réunir un grand nombre de 
jeunes en adhérant à des protocoles scientifiques rigou-
reux, afin de vérifier ensuite la progression des infections. 
Enfin Patrick est intervenu sur le quatrième point, celui 
relatif à la santé, pour nous rappeler que c’est l’élément le 
plus important et le bien le plus précieux que nous ayons. 
Il a ajouté que la possibilité de vacciner les athlètes par-
ticipant aux JO de Tokyo et d’étudier les effets de la vac-
cination sur eux est à l’étude (il conviendra donc de les 
vacciner le plus tôt possible). Patrick a également évoqué 
l’importance de continuer à faire de l’exercice afin de pré-
server la micro barrière et a rappelé le rôle du CIO qui, à 
travers des visioconférences informatives et des réunions 
sur les JO de Tokyo, met tout en œuvre pour que les pro-
chains Jeux puissent avoir lieu. 
En conclusion, Patrick a évoqué le rôle du Panathlon Inter-
national qui aide les athlètes, les responsables, les béné-

voles et les parents à surmonter ce moment difficile 
au travers de ses activités.

Du Portugal : Fabio Silva

La visioconférence s’est poursuivie avec l’inter-
vention de Fábio Silva, du Portugal. Fábio Silva est 
vice-président du groupe de travail « Sport » sous 
la présidence portugaise du Conseil européen de 
2021. Fábio a cité les avantages sociaux et écono-
miques de l’activité sportive et les défis auxquels 
le sport était confronté avant même la pandémie, 
défis qui se sont intensifiés avec le Covid. Il a éga-
lement déclaré que la meilleure façon de reprendre 
le sport est de respecter toutes les directives en 
vigueur, en s’accordant sur la nécessité d’avoir un 
plan d’action qui doit être communiqué à toutes les 
parties intéressées. Il a ensuite ajouté que le retour 
au sport ne devrait pas être précipité et qu’il devrait 
être soumis à un encadrement strict.

En accord avec ce que Patrick Van Campenhout a 
dit plus tôt, Fábio a réitéré l’importance de la contri-
bution des médias. Il a également rappelé les dif-
férentes restrictions en vigueur pour les athlètes 
dans différents pays, soulignant l’importance de 
ne pas compromettre leur valeur en compétition 
et de partager les meilleures pratiques. Il a rappe-
lé qu’avec la pandémie, le problème des matchs 
truqués est en augmentation et doit être pris au 
sérieux. Il a ensuite ajouté que les supporters sont 
très importants pour le sport mais qu’il n’a pas été 
possible de les impliquer dans la reprise des activi-
tés sportives; pour que cela soit possible, des règles 

claires doivent être appliquées et une surveillance stricte 
assurée, étant donné que de bons résultats sont plus sus-
ceptibles d’être obtenus grâce à des plans ad hoc. Enfin, il 
a rappelé certaines études qui ont démontré l’impact de 
la pandémie sur les performances et la santé mentale des 
athlètes, suggérant la nécessité d’organiser un suivi adé-
quat, d’impliquer les athlètes dans les processus décision-
nels et d’écouter leur voix.

Du Brésil : Ana Carolina Côrte

La conférence s’est poursuivie, en direct depuis São Pau-
lo (Brésil), avec l’intervention du Dr Ana Carolina Côrte, 
médecin du Comité Olympique Brésilien et de l’équipe de 
football Corinthians Paulista. Après avoir brièvement dé-
crit son parcours professionnel, le médecin a illustré com-
ment les athlètes brésiliens ont continué à s’entraîner pen-
dant la pandémie et a rappelé que le Comité olympique 
brésilien avait envoyé environ 200 olympiens s’entraîner 
au Portugal. Il a ajouté qu’une des principales raisons d’in-
quiétude est que les athlètes qualifiés en 2019 ne sont pas 
au meilleur de leur performance en 2021. Il a donc décla-
ré qu’elle ne sait pas encore comment se dérouleront les 
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JO de Tokyo et a précisé qu’avant reprise de toute activi-
té sportive, il conviendrait de procéder à une série d’en-
quêtes. En effet, les résultats d’études menées sur divers 
aspects sanitaires confirment certains effets secondaires 
du Covid qui sont délétères pour les sportifs comme par 
exemple la myocardite qui pourrait provoquer un arrêt 
cardiaque. De nombreux athlètes brésiliens, a ajouté Ana, 
ont contracté le virus et ont repris l’entraînement avec 
beaucoup de difficulté, souffrant, entre autres, de fatigue 
chronique et de fréquences cardiaques plus élevées que 
la normale.
Ana a également mentionné, bien qu’elle comprenne les 
raisons, à quel point il est difficile de concourir sans le sou-
tien du public, mais a convenu que, pour le moment, c’est 
la seule solution possible. Concernant la vaccination des 
sportifs, elle a rappelé que le meilleur moment pour la faire 
est en cours d’évaluation. Ana n’a aucun doute : la vacci-
nation doit être faite le plus tôt possible et pas seulement 
parce que des effets secondaires (par exemple, la fièvre) 
peuvent nécessiter une suspension des entraîneurs.

À ce propos, Pedro Silva a demandé au médecin quelles 
sont les procédures à suivre en cas de positivité d’un ath-
lète lors des JO. La réponse a été que la plupart des ath-

lètes brésiliens seront en Europe et qu’ils seront testés 14 
jours avant de quitter l’Europe et tous les 2 jours par la 
suite avant de partir pour Tokyo. Elle a ajouté que, lors de 
la rencontre avec le comité d’organisation, elle a été char-
gée de s’assurer que les athlètes respectent strictement le 
protocole, utilisent des lunettes et respectent les règles de 
distanciation.
Ana Côrte a rappelé que le protocole est extrêmement 
rigide : si un athlète est positif, même ceux qui sont en 
contact étroit avec lui doivent être placés en isolement;  
par conséquent, si deux athlètes partagent la même 
chambre, les deux doivent être isolés et aucun ne peut 
concourir. Il a cité l’exemple de Neymar et du gardien de 
l’équipe nationale brésilienne : ils ne partageront pas la 
même chambre pour ne pas courir le risque de perdre 
deux joueurs aussi importants en même temps.
À la fin, le modérateur Pedro Silva a fait un bref résumé des 
interventions et Fábio Figueiras a clôturé la conférence en 
remerciant chacun pour sa participation.

Lien YouTube : L’intégralité de la conférence est disponible 
sur la chaîne YouTube du Panathlon Club Lisbonne. Pour 
y accéder, cliquez sur le lien : https://www.youtube.com/
watch?v=wBe1nxgYEAI
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Le Panathlon International étend sa présence sur le conti-
nent africain.
Après les clubs de Lomé, au Togo, les premiers à planter 
le drapeau au cœur du continent noir, et après le club de 
Nyandiwa jr, au Kenya, voilà qu’une présence importante 
s’ajoute plus au nord, précisément en Algérie.
Le siège est à Thevest et l’inauguration a eu lieu exactement 
le 25 avril.
Ce sont des présences très marquantes pour le développ-
ement de notre mouvement dans des territoires où jusqu’à 
présent il n’a pas été facile de s’installer et où la pratique du 
sport prend des significations sociales et humaines d’une 
grande importance. Le développement du sport conduit 
souvent à des formes d’éducation et de formation fonda-
mentales pour la nouvelle génération de ce continent.

Avec trois clubs, la proposition pourrait être maintenant 
d’établir un district entièrement africain, toujours dans 
l’espoir que l’activité, après ce début prometteur, aura une 
continuité et un volume substantiel.

Le nouveau club en Algérie 
est le troisième en Afrique

PANATHLON CLUB LISBONNE



Le 26 février 2018, à l’Institut Pessina de Côme, dans le cadre 
du projet « Éthique pour la vie - Étudiants et champions 
sportifs » nous avons eu le plaisir et l’honneur de rencontrer 
Federica Maspero, l’athlète italienne d’Athlétisme Para(O)
lympique, spécialiste des 100, 200 et 400 mètres. Nous 
l’avons accueillie dans une salle de conférence bondée d’étu-
diants de quatrième année d’orientation sociale. Durant ces 
quelques heures, elle nous a donné une énergie, une positi-
vité et une prise de conscience qui ont stimulé des émotions 
et des sensations qui sont encore dans le cœur de ceux qui 
étaient présents ce matin-là.
Bi-amputé. Des tests très durs passés avec une seule phrase 
en tête,  devenue un mantra pour elle : « JE REDÉMARRE » ! 
Une vie paisible bouleversée par une méningite fulgurante 
le jour de son vingt-quatrième anniversaire et un réveil après 
des semaines dans le coma se retrouvant dans un corps 
qu’elle ne reconnaissait pas aurait créé des problèmes pour 
n’importe qui. Son défi a commencé à ce moment-là. Elle en 
prend conscience et se fixe de nouveaux objectifs, en venant 
déclarer :
« Je ne peux pas dire que la maladie a ruiné ma vie. Elle l’a 
enrichie pour moi ! » Diplômée, spécialisée en oncologie, 
elle cultive des relations d’amitié et d’affection et assume de 
grandes responsabilités professionnelles. Aujourd’hui, elle 
exerce à la fois comme médecin « occidental » et comme 
acupunctrice.
Aux nombreuses questions des jeunes, elle a toujours répon-
du avec un sourire et une sérénité étonnante. En particulier, 
à la question « Pourquoi avez-vous choisi la course ? », je vou-
drais retenir la réponse « Parce que c’était abordable et parce 
que ceux qui commencent à courir expérimentent un aspect 
qu’un autre sport n’offre pas : la capacité de trouver son 
centre, son corps et son esprit. Supprimer la colère qui vient 
à un moment donné nous permet de la comprendre, de la 
traiter et de la résoudre. La course à pied offre une approche 
différente du monde, elle vous donne de la liberté,  elle vous 
fait voler et vous met en équilibre avec vous-même ».
Dans cette biographie - récemment publiée par Edizioni 
San Paolo - on découvre que sa vie privée est pleine d’évé-
nements et de grands projets familiaux, une vie vraiment 
extraordinaire, non seulement en tant qu’athlète tenace 
capable d’atteindre des objectifs ambitieux au niveau inter-
national, mais aussi d’une femme à tous les niveaux : dans le 
travail, dans les sentiments et dans le désir de maternité.
Le titre du livre, « DES CHAUSSETTES EN CACHEMIRE », fait ré-
férence à une anecdote très agréable à découvrir. Il contient 
un peu plus de 200 pages et elles peuvent être lues d’un seul 
trait. La préface d’Adriano Panatta touche vraiment le cœur. 
Voici quelques phrases : « C’est comme un roman, dans le-
quel il arrive de suivre la protagoniste à travers les aventures 
narrées et de prendre ses rôles, en espérant que les chapitres 

les plus tourmentés se terminent bientôt et que d’autres 
s’ouvrent, dans lesquels elle ira à la rescousse et à la tête des 
problèmes et de ses mésaventures. Ici, Federica raconte une 
histoire qui ressemble à tous égards à un duel.
Je l’ai encouragée, page après page, exultant pour les 
résultats obtenus, pour les combats gagnés et pour tous les 
matins où elle a ouvert les yeux et a pu dire à la maladie : 
tu m’as enlevé une partie de moi, juste parce que tu es une 
voleuse, mais en tant que tueuse, je t’ai vaincue. Je connais 
Federica. C’est une grande femme et une grande athlète. 
Mais c’est elle qui vous le dira. Moi, j’attends la suite. Une 
adoption en route ? Très bien, je veux tout savoir. La vie doit 
être vécue, toujours. Mais certaines vies méritent aussi d’être 
connues, lues, écoutées. Et partagées aussi. Ce sont des vies 
que l’on doit même encourager ». Merci Federica pour ce 
livre aux mille pistes de réflexion, émouvant et passionnant 
et pour nous avoir fait part de ton expérience, témoignant 
comment, même grâce au sport - qui aide les gens à retrou-
ver confiance, courage et envie de vivre -, une nouvelle vie 
peut commencer.

L’exemple de Federica Maspero qui est 
allée très loin, mais sans jambes
Championne d’athlétisme, diplôme de médecine, confiance en la vie 
et un mémoire

par Renata Soliani
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L’arbre du sport
symbole d’espoir

« C’est un lieu de sport, où s’exprime une saine énergie 
vitale. Ici, nous plantons un jeune chêne, aussi fort que 
les jeunes qu’il verra courir devant lui. Ils grandiront 
ensemble et se reconnaîtront avec joie quand il ne restera 
qu’un seul mauvais souvenir de cette période pandé-
mique ».

Une phrase importante accompagnant l’initiative qui a 
eu lieu à Campo Moreno Martini (ancien terrain Coni) à 
Lucques, organisée par le Panathlon International Club 
de Lucques, en collaboration avec la ville de Lucques, 
l’Union des villes de Garfagnana (région de la province 
de Lucques), le CONI et le CIP, le MIUR – Bureau scolaire 
territorial.
La cérémonie de présentation de la plantation du nouvel 
Arbre Sportif, offert par l’Union des villes de la Garfa-
gnana, s’est tenue dans le respect des règles anti-Covid de 
distanciation et de contagion, en présence de nombreux 
sportifs de Lucques.

L’initiative fait suite au sapin installé à Noël sur la Piazza 
Guidiccioni, dans le centre de Lucques, grâce auquel ils 
ont voulu donner au monde du sport un message fort 
d’union et de vitalité, malgré les graves problèmes causés 
par la pandémie.
L’arbre de Piazza Guidiccioni était devenu, à partir de 
décembre 2020, un point de rencontre pour les athlètes 
et les sportifs et un symbole de la renaissance du sport de 
Lucques.

Il avait été voulu par le Panathlon International Club de 
Lucques en collaboration avec le Coni, les fédérations 
sportives, les organismes de promotion du sport et les 
disciplines sportives associées, avec le soutien de la ville 
de Lucques, de la Fondation Cassa di Risparmio di Lucca, 
du Bureau scolaire territorial de Lucques et Massa Carra-
ra, la Confcommercio et la Fondation Banca del Monte 
di Lucca, en collaboration avec le Panathlon Club Versi-
lia-Viareggio et le Panathlon Club Garfagnana.
Dans le « passage » de Piazza Guidiccioni à Campo More-
no Martini, il a fallu choisir un arbre plus adapté à l’envi-
ronnement et changer le type d’arbre.

Le sapin a été ainsi replacé dans la Garfagnana pour 
laisser la place à un jeune chêne, arrivé il y a deux jours, 
également offert par l’Union des villes de la Garfagnana et 
provenant du centre “La Piana” de Camporgiano.
« Près de la piste d’athlétisme, où de nombreux jeunes et 
peut-être de futurs champions courront dans les jours et 
les années à venir - souligne le président du Panathlon 
Club de Lucques, Guido Pasquini - le chêne pourra pous-
ser de manière luxuriante. Comme le sapin de Noël, cette 
plante représente la volonté commune du monde du 
sport, aujourd’hui en grande difficulté en raison de l’ur-
gence Covid, et l’espoir d’un avenir meilleur. Je remercie 
tous ceux qui ont rendu possible ce deuxième « épisode » 
de l’initiative, après celle sur la Piazza Guidiccioni, avec un 
autre arbre offert par l’Union des villes de la Garfagnana ».
« L’arbre est planté au sol - souligne le maire de Lucques 
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Alessandro Tambellini, accompagné des conseillers 
Stefano Ragghianti et Ilaria Vietina - mais il pousse vers le 
haut. Cela signifie beaucoup de choses : c’est une source 
de bien-être et de vie partagée, mais surtout c’est un 
élément symbolique fort qui nous montre la perspective 
d’aller plus loin. Je ne sais pas s’il y aura des champions 
ici, mais l’installation sera certainement utile à tous nos 
enfants, car le mouvement et l’activité physique sont un 
prérequis fondamental pour la santé ».

« Merci à tous - ajoute la directrice du bureau scolaire 
Donatella Buonriposi - et en particulier au Panathlon, avec 
qui nous collaborons pour de nombreux projets. Nous 
avons une personne qui suit spécifiquement les activités 
sportives des enfants car nous sommes convaincus que le 
sport est avant tout bien-être, ainsi qu’une nécessité pour 
les jeunes, qui ont droit au bonheur. Je voudrais mention-
ner dans ce contexte également l’attention portée aux 
questions de handicap et d’inclusion».
« Nous sommes dans une période particulière marquée 
par la pandémie - a déclaré le président de l’Union des 
villes de la Garfagnana Andrea Tagliasacchi - mais, pour 

faire vivre l’espoir d’un retour à la normalité, l’Union des 
villes de la Garfagnana participe à cette initiative louable, 
commencée avec l’installation à Noël d’un Arbre du 
Sport dans le centre de Lucques et se poursuivant avec la 
plantation d’un chêne provenant également du Centre ‘La 
Piana’ de Camporgiano, une pépinière forestière au cœur 
de la Garfagnana.

La plaque placée devant le chêne a été révélée par deux 
jeunes de l’équipe des Jeux olympiques spéciaux de 
Lucques, qui partent entre autres pour la Russie (promet-
tant de rentrer vainqueurs des jeux).

De nombreuses personnalités étaient présents, tels que le 
délégué provincial de Lucques du Coni Stefano Pellacani, 
le délégué fair-play de la Toscane du Panathlon Enrico 
Turelli, qui a apporté les salutations du gouverneur de la 
Zone 6 Andrea da Roit, Vittorio Giusti du Panathlon Club 
Versilia-Viareggio, le nouveau président de la Fédération 
italienne d’escrime Paolo Azzi et de nombreux autres 
panathlètes et clubs sportifs tels que Atletica Virtus Lucca, 
Libertas, Vespa Club Lucca et aussi les vétérans du sport.
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Un joli coup de pouce aux deux marcheurs 
« Nous voulons soutenir ces deux jeunes athlètes dans leur voyage au Japon et les féliciter pour cette performance 
extraordinaire », a déclaré Halil Senpinar, président du Panathlon Baden. Il a remis aux deux athlètes un chèque avec 
une grosse somme d’argent et, en tant que propriétaire du Medical & Vital Center, des bons pour une assistance com-
plète en physiothérapie pendant la préparation des Jeux Olympiques. 
Les deux athlètes seront engagés dans des essais de marche.
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Le mythe olympique
en deux cents films
Un travail précieux du panathlète Franco Ascani

Le livre du professeur Franco Ascani, panathlète mila-
nais, président de la Fédération Internationale Cinéma 
Télévision Sportifs (FICTS) et seul représentant italien à la 
commission culture et patrimoine olympique du CIO, est 
en librairie.

Pour la première fois dans l’histoire de la cinématogra-
phie olympique, une recherche détaillée des différentes 
sources de toute la production existante est effectuée 
pour arriver à une analyse complète et comparative de 
toutes les œuvres produites sur une période de 130 ans. 
200 œuvres ont été visionnées, analysées et cataloguées 
par des critiques de cinéma et des experts du secteur 
comme suit :

• 51 films olympiques officiels : ce sont les œuvres que 
le CIO a considérées comme « officielles » (le lien de 
visionnage sur Internet est indiqué dans les fiches) qui 
constituent un héritage audiovisuel unique pour chaque 
édition des jeux, un véritable patrimoine pour la culture 
et pour le monde.

• 23 films olympiques : il s’agit d’œuvres parallèles réali-
sées pendant ou immédiatement après la conclusion de 
la bénédiction des Jeux Olympiques.

« 200 films sur le podium olympique. Cinéma & Jeux “
Editeur : Bradipolibri
Année d’édition : 2020
Pages : 320 p., Couverture rigide
EAN : 9788899146863

• 105 films à thème olympique : il s’agit d’œuvres réalisées 
après les Jeux Olympiques par des productions privées 
ou major visant un aspect commercial, c’est-à-dire pour 
les circuits de distribution.

• 14 films anthologiques : ils ne font pas référence à une 
édition, mais à plusieurs éditions.

• 7 films paralympiques.

Le livre a été présenté officiellement lors d’une vi-

par Maurizio Monego
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sioconférence avec le président du CONI Giovanni Ma-
lagò, des journalistes comme Fausto Narducci rédacteur 
en chef de la Gazzetta dello Sport, auteur entre autres du 
livre sur Myke Tyson, Xavier Jacobelli directeur de Tuttos-
port, Gianpaolo Ormezzano, Giorgio Simonelli, professeur 
de journalisme radio et télévision à la Cattolica de Milan, 
mais déjà scénariste et réalisateur et mille autres choses, 
Bruno Molea, président mondial de la CSIT, la Confédé-
ration sportive internationale travailliste amateur, avec 
laquelle le Panathlon International collabore depuis 
quelque temps. 

Parmi les invités Diana Bianchedi, deux médailles d’or 
olympiques et 5 championnats du monde d’escrime, 
médecin du sport, qui était à la tête de la candidature de 
Milan Cortina aux JO d’hiver 2026. 
Filippo Tortu, l’homme le plus rapide d’Italie, en prépara-
tion des Jeux de Tokyo a voulu exprimer ses réflexions sur 
le livre comme source d’inspiration pour de nombreux 
sportifs. Marco Riva, élu nouveau président du CONI Lom-
bardie, était présent tout au long de la connexion et sou-

haitait que Carola Mangiarotti, tous deux amis et panath-
lètes, soit également connectée à ses côtés au conseil. 
Le Panathlon et la Fondation Chiesa ont également été 
évoqués et j’ai pu citer les défis que la Fondation propose 
à de nombreux étudiants pour exprimer les émotions et 
les sentiments que suscitent les valeurs du sport graphi-
quement et avec d’autres formes d’art visuel.

Le livre a été financé par l’UNASCI (Union nationale des 
associations sportives du centenaire d’Italie) du pré-
sident Bruno Gozzellino, panathlète (ancien président) de 
Turin. Pour les amoureux de l’histoire des clubs sportifs 
centenaires (nombreux vénitiens) je recommande le site 
www.unasci.com, où vous pourrez les retrouver dans de 
nombreuses actualités, photographies, souvenirs et bien 
plus encore.
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!!!! Aidez-nous à vous aider !!!!
Heureusement, les articles que les clubs envoient à cette revue afin de documenter leurs activités et les dates
les plus importantes sont en constante augmentation.

C’est le journal de tous les clubs et de tous les panathlètes. Et c’est justement pour cela que la rédaction tente
de tous vous satisfaire en vous réservant des espaces appropriés.

D’habitude une page pour chaque article et une photographie.
Souvent, malheureusement, notre travail est plus difficile à cause de deux problèmes liés à vos correspondance: 
parfois trop longues, elles nous obligent à couper des textes de très grande qualité. Dans d’autres cas, nous
devons les réécrire complètement car rédigés par des mains pleines de bonne volonté mais d’un point de vue
journalistique non satisfaisant. Dans chaque club, il devrait y avoir un attaché de presse compétent.
Pour nous aider à vous aider, nous vous indiquons les dimensions standards d’un texte.
Pour qui utilise l’ordinateur : 2.500 caractères, espaces inclus, au maximum.
Ce qui signifie en termes dactylographiques : 40 lignes de 60 mots chacune.

Merci pour votre collaboration.
Giacomo Santini

Past Président International
Directeur responsable



La peur dans le sport

N’importe quel homme, n’importe quel athlète a connu 
la peur. Peur de perdre, de décevoir, de ne pas être à la 
hauteur, de se blesser...
Habituellement, nous essayons d’exorciser la peur avec 
des phrases telles que : « N’ayez pas peur », « Courage », 
« N’y pensez pas », « Tout ira bien ». Fréquemment, l’effet 
obtenu est pratiquement nul sinon contre-productif.
Concernant la peur, il y a principalement deux types de 
facteurs à considérer :

• la peur est un système ancestral qui, en termes de survie, 
est fondamental pour l’homme et heureusement mère 
nature nous l’a légué en héritage génétique.

• il n’y a pas de partie du cerveau dédiée au courage alors 
qu’il y en a une dédiée à la peur.

Il convient donc de partir du postulat que la peur n’est pas 
évitable et surtout qu’elle n’est pas forcément négative, 
bien au contraire.
Certaines réponses que nous mettons en œuvre sont né-
gatives et qui, par essence, n’utilisent pas cette émotion 
à leur avantage. Quelques exemples : éviter les situations 
difficiles, chercher à être rassuré en vain, diminuer la 
concurrence, commencer à se construire des alibis avant 
le test.

Il est donc primordial d’être conscient et de pouvoir 
distinguer ce qui représente réellement un danger de 
quelque chose qui nous déplait simplement. Fuyant 
ainsi le premier et affrontant le second avec décision. Un 
psychologue bien connu déclare : « La peur évitée devient 
de la panique, la peur que l’on regarde en face devient du 

courage ».
Cela signifie que la peur peut et doit être utilisée, c’est en 
fait la peur utilisée que nous appelons courage.
D’où la recherche de cette attitude consciente qui ne tend 
pas à supprimer mais à considérer cette émotion comme 
un moteur important pour affronter l’épreuve, afin de 
pouvoir s’y appuyer au détriment d’une peur plus grande 
: celle de la déception de ne pas avoir essayé.

C’est une bonne routine pour de nombreux athlètes, juste 
avant la course, de se renouer avec leurs valeurs person-
nelles : « qu’est-ce qui compte vraiment pour moi » ; et 
produire par la suite une action engagée et cohérente. 
Une action vraiment engagée est guidée par des valeurs 
et n’inclut pas l’évitement de l’expérience ».

Ces sportifs, conscients que la crainte, les doutes, les 
peurs font partie de leur vie sportive, ne se laissent pas 
dépasser, car en s’alignant sur ce qui est important pour 
eux, ils pré-agissent et évitent de ré-agir, surmontant ainsi 
leur épreuve déjà en amont et souvent faisant la diffé-
rence sur le terrain.

Mettre la peur dans son sac, avec ses chaussures de jeu 
et un peignoir, c’est donc commencer à considérer cette 
émotion comme un outil supplémentaire, qui me rappelle 
sans cesse combien j’aime le sport que je pratique et 
combien je veux continuer à me passionner.
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La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria.
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur,
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir -
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant
les mêmes objectifs que le Panathlon.
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes
À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 
Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008

Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009 

Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016
Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016

Oreste Perri  Area 02  26/11/2016
Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016

Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016
Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 

	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Palmieri Caterina PC Varese 16/05/2017
Paul De Broe PC Brussels 28/01/2018
Vic De Donder PC Brussels 28/01/2018
Buzzella Mario PC Crema 28/02/2018

Balzarini Adriana Distretto Italia 16/06/2018
Guccione Alù Gabriele PC Palermo 09/11/2018

Di Pietro Giovanni PC Latina 27/10/2018
Speroni Carlo PC La Malpensa 13/11/2018

Dainese Giorgio Area 05 26/10/2019
Bambozzi Gianni Area 05 26/10/2019
Marini Gervasio PC Latina  9/12/2019

Pecci Claudio PC Como 12/12/2019
Lucchesini Giorgio PC Altavaldelsa 16/12/2019

Facchi Gianfranco PC Crema  18/12/2019
Marani Matteo PC Milano  28/01/2020

Ginetto Luca  Venezia 21/10/2020
Porcaro Angelo Pavia 06/05/2021

Landi Stefano Reggio Emilia 10/05/2021
Albanesi Aldo  La Malpensa 25/05/2021

Dusi Ottavio  Brescia 21/06/2021

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno   P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016



Via Aurelia Ponente, 1
16035 Rapallo (Ge) - Italy

Ph. 0039 0185 65296
info@panathlon-international.org
www.panathlon-international.org


